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PARLEMENTAIRE 
DANS LES PROVINCE DE EL 


LEA Partéñt Uu 


Manitoba 

LA aécetils" &r Un Céiunitsstshi LE 
Mqueutr:s ent rovenne aur lé tapis. Îe 
Qué mortier, M. Taÿlor, à pro- 
poré vre ré _lution demanden: à la 


rt 


; Chambre de déclarer ektravagants et 


fon inotté : les ualaires de 511,000 et 
de # pexés sp prédident bt à cha- 
jeun des mem de fa l'ommisifén. 
“a biens le fait qhe le Juge eh thiet 
du Mariitobh x mmbitis de #12,000, le pre} 
Amir ministre lui-même moins de 
49.000 et le conirôleur général seule- 
nent 36,000, 
L Défense Cu godvérriément 
Léon. JW. Craie, 


re, L’@st  hargé de là défense du gou 


Réductions 
\ M Norris proposé eh amendement 
que le président de là Cofmtfision re 
côtée 310000 par année et les deux 
autres $1000 éHiachn. 

M. Joteph Bernier estime que le sa- 
fâtré de 12000 Est beaucoup trop êle- 
vé potir 14 pésitibn. 11 n'est pds jusis, 
dnit, de les saldires du Ma- 
nitoba avec ceux du Québec, qui a une : 
| population cinq fois plus considérable 
Qüe Îa nôtre et fait des affaires en 
conséquence. Une comparaison plüs 
faste serdit afet l'Alberta. où le com 
| mé satire unique reçoit $9,000. 

M. Joseph Hamelin trouve que l'a- 


procureur #bne8.| mentlerhént du chét. de l'opposition ne | SON très 


va phs assez loin et il propose que le 


vernement, faisant ressortir que «1 1n!sataire du président soit réduit à 


FEsbidtibn était abbplée, eflè cjiivau-|$7.000 La suite du débat à In semaine | 


@rait à un Munique - de confiance dans | prochaine. 


egoute-nettent. Auch des commis- 
éiitres n'a réchiérchié la position et fi a 
fällu au cortraire les supplier pour 


Le c'ibsé 
Une résolution 
lin 


nt dés porcs 
e "M. Joseph Hame- 
(Sainte-Rdse du Lac) dematidant 


fs accopteut- Du point: de vue po-| l'abolition du ryétème actuel de clas- 


Présents dans la Commission M 
Dutton cet prükressistez M, Bulman est 
cOndervateur et M. Wihugh est ua li 
béral, M. Craig à déclaré qu'il était 
‘hévesauire de payer ces appoih 
élevés pour atfoir. les service: de te!s 
hommes comthe commissaires. Dans 
la provinée de Québec, le président de 
la Commission des liqueurs réçoit #14. 


T'itique, les trs partis d trouvent re | senjent des porcs a été rejeté à main 


levée 


La division scolaire entre Norwood 
et Saint-Boniface 
Venidrédi matin, lé comité des amen- 


tements | {ements aux lois a éntendu les deux 


parties au sujet du bill de division du 
district scolaire de Safnt-Boniface. 
Les séparatistes de Not#od& et la 
cohimiswion scolaire dé SxintBoniface 


‘000, l'un des comitiissäires 69,000 et étaient réprésentés par défi frübor- 


le trois attre: 58,000 cha. bn. La Com 


mifusion dès Hiftelbrs eit une entro- &t48 stlvie ayec un vit intérêt. 


priée qui fait pour six millions d'affai- 


tantes délégations et la discussion a 
Mme 
commissaire d'école 


J.-P. McArthur, 


res par tunée; est-ce que le gtrant gé- de Norwood, et M. H.-J. Syrnington. : 
n hérél d'une telle entreprise peut ga- 


£tiér moins de $12.000? 


ep 
Pour un 
soulage- : 


iii, 


peu de 
Liniment et 
 shpirez-le 


etes 
ue 


edux 
v en cuir de 


RRAxXDO MAX. 


chauffez un !SCS. 


DL _r runs noir, en Invièren, en 
, toute correnpondagee en français. 
; FRANK MASSIN - 


miû liste de beix Gr dtééclbent à Méd bérénbcelet À 


CR,, ont é6t4 les principaux orateurs 
respectivement pour et contre le. bill. 

Leurs témoignages ont été ubsolu- 
ment contradictoires. Mrhe McArthur 
a déclaré que la commisrion dépensait 
moins d'argent à Norwodd que dans 
la partie française du district, bien que 
celle-ci eût relativetnent moins d'élè- 
vès résidents. M. Syiniigton a cité 
des chiffres démontrant que l'année ! 


Le imédiebtn de famitte - Le 
bon docteur vaut toujours le 
prix dé sh visite. Mais il n ‘est 
[phs toùjours possible d'avoir 
un doëteur au moment précis 
Toû l'oh en a besoïn. Dans des 
cas Or Er le: bon svis Sug- 

ère l'ehrpl a no retèdes 
Sete ee, ÿ ls d'Hale 
Eclectriqüe du Dr 


bôn (ratail accorti- 
pt Par 
pour le# Rognons 


E CH. Laflamme les es 


Un 


#dya et maintenant elléles re- 
297 mer A à ds ##s amis, 
idge vi ë 

(Spécial) - 
pour les Bognons m'ont fait 
beaucoup de bien. J'ai essayé 
beaucoup d'autres  rerhèdes, 
rats deu fe fa fait aütéit 
de bien que cètte première boi- 
te de Pilules Rod pour les Ro- 
Je le dis à 


2 février 


gnons. tous mes 
amis.” = 

Ce témoignage, 
lui-même, est fait par Mme C.- 
H. Lafa änime, üte pérsonrie 
bien connue. d'ici 

Les maliüidies des rognois 

fre hmines parmi tou- 
tes les différentes classes de 
| gens, et ôrdifairement on perd 
beaucoup dé temps en essayant 
divers _{raitements, Un bon 
moÿen L'ést de surveiller les 
rogfions et. de les garder en 
fine santé, Les Pilules Dodd 
pour les Rognons stimulent et 
renforcissent Îles roghons fai- 
blés. Elles sont employées et 
‘récomuwianidées par fout le mon- 
| de civilisé, 

Les Pilules de Dodd pour les 
Bognons ont guéri des milliers 
d'hômtmies ct de femmes. 

En vente dans toutes les 
pharmacies où à Ja Compagnie 
Dodd's Metliciri fAd. . Toronto. 


qui parie par 


derntère 11 avait été dépensé +. 000 de 
plus à Norw 264 que dans le hord.et 
que cette partie du district avait 148 
élèves résidants de plus que Norwood. 
On préfère les bcoles dû Nord 
M. Sywipgton a reconpà que, 302 
élèves de Norwood tréguentaient les 
écoles du Nord, mais qu'ils agissent 
Ainsi volontajrement par préférence, 
leurs parents estimant qu'ils y reçoi- 


vent unie Meilleure : instruction — fait! 


qui est d'alliéurs appuyé pür. lés résyl- 
tafs. des examens, Sur ce nombre 11 y 
a cent élèves protestants. 

Poûr ce qui est de l füstrution reli- 


gieuse, elle se danne ünigpément après: 


trois belires, ce 
loi scolaire. D'äf 


qui est conforme à_]a 


gramme des écoles a toujours reçu la 


ratification dû département de l'ins-‘ 


truction publique. _ " 
Qüéstiôn de religion 
M. J.-P. MeArfthur nie que le désir 


8 qui de séparation soit basé sur des mo- 


Pitiles Dodd  ‘ 


“Les Pilules Dodd 


Eurs tout ce qui s'est’ 
fait dahs l’âdiministrätion ou le pro- 


distidente, celle de M Mag. le bi 

créant un seul bureau de gouverneurs 

pour l'Université ét le Collège d'Agri- 
Un diécours en français 

: Nos dépilés ont fait pen de beso 


Jane vendredi, surtont À 1x «iance du 


Îls ténaisit Säns doute à pro- 
tester coñtre Cette dädhce du vehdredi 


Soir” qui rétarde leur départ de fa ville, 


pour sllér paséer le fämedi, at le di- 
manche en fumiile. M. Joseph Her: 
nièr en a profité pour faire un petit 
discours en fpgncais Ce fut le seul 
incident dignË de mention. . 


. “Saskatchewan 

Régina,-— La Çliambre à passé une 
après-midi à discuter la question du 
chemin de fer de la Baie d'Hudson. 
© M. G-B. Johnson (Melfort) a pro- 
posé Ja résolution exprimant le voeu 
taue l'on pracèdp immédiatemerit à l'a 
chévement des travaux ]1l a rappe! 
certains souvetiirs personnels qui font 
remonter le premier projet du chemin 
de fér de la Baie jusqu'à 1884 Au- 
jourd’hui, ati] dit, nous avons 400 rfi. 
les de voie ferrée s'arrétatit à un tés 
de boue artificiel dénommé “île”. Plus 
de $20,000,000 ont été engloutis dans 
le projet et ils serdnt ferdus si l'on 


n'y remédfe promptement, car les tra-J 


verses pourrissrent, 
lemt et les terrassements se dAtério 
rent. L'orateur a cité des chiffres 
montrant que le chemin de fer de Îa 


les rails se rouîil- 


‘| Baie d'Hudson réaliserait une écono 


mie moyenne de 1,200 milles pour le 
transport du grain, soit quinze sous 
par minot, Ce :teraft, atil conclu, 
toute la différence entre la prospsirité 
et la faillite des fermiérs de l'Ouest. 
Partie du C. N. R.7 

M. T.-H. Garry (Yorkton) à suûggérs 
que la route de la Baie d'Hudson soit 
incorporée üäns le réseau du chémin 
de fer National, bien qu fl inclie à 
croire qüe Sir Henry Thornton de- 
maäniderait au gouvernérmetht d'atténüre 
quelque temps avant de prendre sur 
ses épaules cette lourde reëpôtisabilité. 

M. George-W. Robertson (Wynyard) 
À décläré que les réclamatiüns en fa- 
veur du chemin de fer de la Halé 
sotit de pis en ptus fortes à mêgure 
qué les atinées passent et si bn Con. 
tintie de l'ignôrer, le peuple de l'Ouest 
he sérà pas à blâmer de fihir par croi 
re, avec le dictôn populaire, die “l'Est 
est l'Est et l'Ouést est l'Ouest et les 
deuk ne se réncüitréront jamdis' 
Uhe irrégu'ärité dans t'éémiäistration 
de la Coopérative dei Crémeries 
Le prifesseur Aréhibalü/Leitr, ex- 
pert dés rrènerles de l'Ofitärlo, a cau- 
$é une po ii düête üuverte 
au shyjét des e fx Coopéru- 
live dès créierfes, devant le comité. 
pariémientatre de l'dgritiitüre, en dé- 
clarant qu'il 


El souveraihe pour per Fu tifs de râce et de religion; cependant | soumettre un peu plut tard, si on. lui 
Fe douleurs inflamimatofres et|!l reproche aux deux écoles du Nord |en foufniäsadit l'occäsion. 


ticatrisér Tes coupüres, 
1rissures, écorchures e 


däns la pharmacie. de Br der 
éconôtmise bien des fra 
thédecin. 


then") BRUTES 


end tes CEA ee 


PE me DOS 


* PEAUX Et TAKNAG dé 


ns prix du marché on 


REV brut, 


REGINA, SAS. 


La présence de ce remède | d&: 


heur- d'atra tenues par des communautés 
vhlor- religidiées et de répohdre à l'idéal 


autorités ecclésiastiques comme 
écoles catholiques. 

M. Bachynsky, député catholique ru- 
thène de Fisher, a pris une part im- 
portante à cette séance et a posé aux 


| partisans de la division plusieurs ques-- 
tfons embsrr&ssantes, 


Le vote transférable 
Le vote trarisférable a été adopté en 


+ seconde lecture par un vote de 29 coh-! 


tre 12. Le dernier orateur a été M. 
J'Haig, conservateur (Winnipeg), qui a! 
préconisé le upement des circons- 
criptions et l'application de la repré- 


| sentation proportionnelle aux districts: 


les plus populeux de la province, ce: 
qui, dit- il, serait plus éauitable pour 
les minorités. sil 


2 


La Frs s à a également sise en 


Le comité est actuellement en pos- 
sessioh d'uh rapport disant que $192, 
000 avancés à Ja Cornpaghie par le 
gouvernement ur son fonds de rou- 
lement ont été transportés de-ce fonds 


de roulement au fonds du capita) à l'in" 


su du gouverhemëtit. On a dit que la 
ompaghie à pérdu environ trois fois 
autant dans ses affairés gétiérales qu'a-' 
vec ses affaires d'entreposage. La ré 
Berve de $160,000 à été bhliyée et le 
tabita) ést diminué de $80,000. Au 
côurs de l'enquête il à été étabii que 
le systérhe de la conipégnte ‘n'était 
pas approprié à Ses affairés et qu'en 
ÿ avait remédié récemment. 
Réäuttion du nombre des Wéput ‘» 
La discuésion s'est Guvérte sur la 
qüéstion de la rédüctidn dû nombre! 


'äâcs députés de 63 à 50. C’est M. Mc- 
Niven, Hbéral (Régina), qéi à fait la 
'ptôpostifon. 
conssriptions é6ieht aütañt que : 
J ble dite pogtilétion à ‘feu près égale} 
ais”que Tôn faïsé Eéxceptiün” pour 


l a suggéré ‘de les c 


tenes de-Cümberwnd ét de j'tlé à Àn 


aurait des rapports À 


sodbalié lécturé, atée Vas seule ‘| 


"es 7 


is 


BERL!N — La farine blanche serait 
la seule denrée alimentaire qui se ven- 
drait presque au prix d'aantkuerre, à 
Berlin, 


WASHINGTON—Le coût total pour | 


moudre et iwettre sur le marché la fa- 
rine dure de blé du printemps, d'après 
les experts de la commission du tarif. 
est de $0.5808 les sent Hvres s aux Atats- 
Unis e: $0.4803 au Canada 

\ 


LONDRE Fr ne le ampagne impor 
tante est LR à Lofdres en vue 
d'obtenir les fonds nécessaires paur 
combattre les ravages de la lèpre dans 
l'Empire britannique, où, dit-on, 300. 
000 personnes sont atteintes de la tef 
rible maladie 


BERLIN Le dictateur von Kahr 
et le général I,ossow, chefs du gouver 
nemetit bavardis, ont déinissionn. 


PARIS — En Algérie, depuis 1904 
jusqu'au 31 décembre 1922, il a été 
créé 79 nouveaux villages et 53 grou- 
pes de. ferme, 


PARIS —- Les ambassadeurs et mi 
histres de dix neuf nations de l'Amé 
rique latine forment le comité à 
neur d'une Maison de l'Amérique la- 
ine. Cette institution a été formée 
pour rascetnbler les étudiants e 
at en lettres. 


JERUSALEM — On anhonce que la 
“Standard Oil Company" a trouvi une 
source de pétrole, à Hébrorn, ville si- 
tuée près de Jérusalem. 

LE CAIRE — 
égyptien à annulé l'autorisation de fai- 
re des travaux d'excavutiün datis la 
tombe de Tout- Ankh-Amôn, aütorisa- 


tion qu'il ‘avalt dodée.. à a comtéssé 
Carnarvon. 


PARIS — Le comité d'enquête sur, 
la trag£die qu ‘“Dixmude”, dirigé par 


fe maréchal-Fayolle, a décidé que per- 
sonne ne pouvait être tenu re$sponsa- 
ble de la perte du dirigeab'6 et qu'il 


‘RON! Chambre 342, Ed. 


Le gouvernement :206 Ed. Keh#bëy 


SX 


ErANDS HOMNES 


Napoléon ler, alors qu'il travaillait 
dans sa bibliothèque de Fontainebleau 


ayant eu besoin d'un livre placé sur |. 


un rayon trop élevé pour sx taille, 


Soult, au port de géañit, 
tendant la brochure: 


qui ajouta en 


Permettez, Sire, je suis plus grand, 


que vous. 
Dites plu: long, ré‘pliqua le Petit 
Céporal. 4 


-CARTES s PROFESSIONNELLES 


Dr J. EUCLIDE LONGPRE 


MEDECINE GENERALE - 


Téléphones: St Boniface: N 2355 
Réo.: 133, Provencher, St-Boniface 


_— ne - —— — EE RES 


DR J.-J. TRUDEL 
ues hôpitaux de Faris et de New-York 
Spécialité: 
maindies den yeux, orrilles, nes et gorge 
Heures de consü'tations: 2 À 6 h. 
Buréau: 702, Edifice Greit West Per. 
mahent—356, rue Main, Winnipeg 


Téléphone. À 7249 


DR OLIVIER CAZA 


MEDECIN ET CHIRURGIEN 
Somerset, Winnipeg 


Bpécia id Aeco: chements et 
maladiéës de Fr 


Maures da Sonev-teiibnb- * 


ep arts Tél: Bureau, À 3707 — Rés, À 6697 


Bureau: À 2455 Rés.: Ft Rouge 367$ 


Dr DONALD McKENTY 
RAYONS. X > ‘ 
Heures de burèau. 2 à 6 p.m. 


89 p.m. et dur rendez-vous. 
817 Portage 
ie Lace 
hr R MICHAUD 


HEURES DE CONSULTATIONS: 
11 heures à 124 :£m. 
2 heures à 6 pm. 
‘910, EDIFICE BOYD 

Tél. ABW3 (Doctor's Registry) A4375 


avait probablement été frappé par ha jte tortue 


foudre, 


PARIS — Nickolaï Bonrervizzi, “het 
du groupe fasciste en France ét ami 


intinie de Mussolini, a été frappé de | #iens dentistes de la 
À , rppe te 702, Eë. Great ront_West Parmanset Lam 


deux balles de revolver par le gar- 
Con äui le sérvait daris uh réstaurant. 
Son étät est critique. 
PLAT ER 
PARIS — La vénte du chamgägne 
en France a augmenté de 100 pour cent 
en 1923. 


Cats 


DR JARJOUR 
- DENTISTE :; 
Gradué avec &rande distifiction A Mont 


réal et membre du llège des Chirur- 
ovince de Quebec 


556 FOUR user sd : er cit oi 
DR JONCAS 


‘DENTISTE CANADIEN-FRANCAIS 
À De l'Uuiversité Northwestern -de- Cht- 
cago, soliele y la tèle cans , 


À Avocats: 


CARTES PROFESSIONNELLES | 
RE PRET ESS 


BERNIER, Hon. Joseph, 
BERNIER, Noël, et 
FRIPP, : 
subchesion 
re -+ Motariet : 
Pédtique péñiéräle du droit 
«01, ÉD. SOMERSET _WINNIPEG 


- 


Gi . À ur 


DUBUC & ROT 
AVOCATS ET NOTAIRE 
Téléphone A1585 
201-205 ED. SOMERSET  WINNIPEG 


LL uuis 
AVOCAT 


Edifice Standard Trust, 348, rue Main 
Téléphone N 8969 


WINNIPEG 


recut l'aide immédiate du maréchu) a 


ALEX. BERNIER, BA. 


AVOCAT ET NOTAIRE 


Sh8, ruë Man, Edifice bianidard Trusts 
Tél: Bureau, À 7647 — Réa., N 2524 


Succursale à St-Jean-Baptiste, Man. 
"4 + À de & ms 
LOUIS BETOURNAY 


AVOCAT-ET NOTAIRE 
Edifice Grebt West Permanent 
c00, Ed SR MAIN 


Burerti: A1481 Résidence: N?449 


ALEXANDRE GÉLINAS 


Avocat — Le Wotéire | 
LE PAS MANITOBA 


N 7221 Rés. N 1983 


J:-A-W. LANE 


Finances ét sssurance 
lon de loyers, 


En eme pren Winnipeg 


Voyageurs, venos a da a où l'on 
nt ious les 

Fenselin xnemeant nl Voyage 
etes ici les 


bit ts “+ ‘ta re Vs r Seti vo) Parents ou 
amis urope. 


M.-É. BABOURIN 


[red pen Dern dust de 
I 


DUBOIS & DUBOIS 


Éntreprerients, Mer uieerie. 
| Répuratiquis. 


{ra N fr md 3661227 EwT Yäughar 
87 ruè Langside 


“rites 


J, 0. BRUNET 


: MONUMENTS FUNERAIRES 
MARBAE Fra GRANT: 


Li D, 


acaraos A APTE 


104 1 12 8 Csfihehe 1771 


X . 
Ne pourrait-on pas, ne devrait-on pas hâter lc ralliement 
effectif et pratiqué de toutes les forces françaises du pays, 
pour lé plus grand avantage de notre nationalité? 


Sn ee € 0 MISSAIRES ICE QUE DISENT TS 
seints, leur i et nous | tion que pose au premier ministre cet. ! * 


engagent à imiter leurs vertus. 

Ce langage a'aussi le mérite 
d'être à la portée de tout le 
monde. 1! nous est si naturel 


tre reconnaissan- guerre entre | Tnt Libre et les da. 


te femme irlandaise. 


D’ECOLE DE LA. 


LES JOURNAUX 


Le premier ministre | belge SASKATCHEWAN L'accord entre l'Est et 


écarte une crise minis- 
térielle 


l'Ouest 


sus D'ébl 
tels l'avenir ct non le présent. ii 
glorieuses que celles que remperttnt 


reconnaît 
m. ii n'y à de victoires 
les ninerités. 


FISHER BRANCH . 
Deux dimanches ont d6JA pauses de 
puis la visite âout neuf hundrs M. 


| ..|que les petits enfants le com- , , 
, Notre confrére M. Léo-Paul Desrosiers, du Devoir, posait en nent et l'aiment comme __— Les piotilétiies s+ scolaires Wii: Là mssei ini en: ne nv MES LP opt 
4, derniérement la question et traçaît Jes grandes lignes de l'or-!g'eux-mémes. “Une garde-ma| pruxelles — Le danger d'une crise cupent peu de place à leur! 5: rouest réclame des économies Fi bris à la pétolé peut M tacle 
th, ganisaljon qui nous est indispensable pour asswrer aux diffé-|lade a fait à ce sujet la remar- | ministérielle a été écarté, au moins convention annuelle rigides, à cor’et à cri. c'est surôut. | y: rapbs Sabourin, bien péntré /de 
Ci rents groupes les bénéfices d'une étroite solidarité. qu< suivante: “Les petits Sen- | temporairement; par un discours de M Q et sans ambage possible, pour permet-|, 


L'accerd est unanime, semble-t-il, sur l'impérieuse néces- 


finés dans notre sphére restreinte, sans jeter suffisammeni les 


fants sont tous catholiqués en 


Fe 
de-malade protestante appelle 


Theunis à la Chambre sur la question 


son sujet, noux a donné Me Roman 


Profondément dévoué à .la: justice 


{ i tu Is iett le Saskatpon — Les questions scolaj-[tre d'entreprendre dans l'Ouest ta ce à la fois très intéressähie Le 
L- sité de cette union etes moyens à prendre pour la réaliser. reset se jJellen! sur !e8 financière et économique. Son ex20-| res proprement dites ont pris peu du construction de nêuvelles voies fer-|iortante, autant par les Dr 
ji i in i és ren et les médailles. Ou | sition a produit une excellente impres- | temps des commissaires d'école à leur | rées: pour permettre de contiruer les À le y 
Nous avons vécu jusqu'ici trop à l'écart les uns des autres à nr : L ps dett 11 su féciseis Qué 9ùe Did 
'E ) p *lest bien obligé de les COrTriger | sion sur le parlement et sur le pays. convention annuelle. Le problème travaux du chemin de fer de la Baie} x Lentiseée- cui p" 
À désintéressés trop souvent de nos problèmes respectifs, con-|sur ce Ce que cette gar-| Le premier ministre a décfaré quelviacé su premier plan était ceiai du | d'Hudson et aussi pour permettre la potis expose, 
L2 


Yeux sur le théâtre voisin, où d'autres frères sont aux prises 
avec des difficultés dé méme nature. Entre Québéc et ses fils 
éloignés ne se sont pas nraintenus ces liens vivaces qui cussent 
été pour les absents un préservatif et un féconfort. Chaque 
groupe a ses sociétés nationales qui luttent de façon méritoire, 
mais sans contact suivi avec les autres groupes. Dieu sait 
pourtant si nos associations auraient besoin de sentir leurs 
forces multipliées par l'entente amicale et la coordination des 
efforts. 

L£ premier acte à poser serait, évidemment, la fédération 
de toutes les sociétés nationales canadiennes-françaises du 
Canada et’ des Etats-Unis. Ceci nous donnerait l'organisme 
propre à réaliser l'unité de front qui a fait défaut jusqu'ici. 

En 1922, lors du congrès dé ta Fédération catholique fran- 
co-américaine, terfu à Lowell, l'idée avait été émise d'un grand 
congrès générai de la race française en Amérique, dans le but 
de former des liens plus étroits d'union ct d'établir les bases 
d'une entr'aide mutuelle. Le projet devrait aboutir. H répond, 


une correction, nous lappelons 
une éduealion faussée. 

De grâce que l'on ne fausse 
pas l'éducation de nos petits 
au foyer. Alors que tant d'in- 
fluences au dehors s'exercent 
pour paralyser la formatio 
religieuse de notre jeune géné- 
ration, que les nôtres sachent, 
comme par le passé, faire usa- 
ge de la force éducative et si 
conforme à la nature des ima- 
ges et des embilèmes religieux 
pour développer dans nos fa- 
milles chez la jeune génération 
ie sens ct le goût des choses re- 
ligieuses. 

JEAN-PIERRE. 


même si l'Allemagne ne paye rien au- 
tre que les réparations en nature, la 
Belgique est en position de faire face 
à tous ses engagements avec ses pro- 
pres ressources. Les mesures héroi- 
ques adoptées par le gouvernement ont 
rencontré une large approbation. Cei- 
les-ci impliquent un changement com 
piet dans la politique des dommages 
de guerre; quelques réclamations sont 
annulées, d'autres seront payées en 
obligations ou seulement après les 
sements de l'Allemagne. 

On Lspère que le discours de M 
Tbheunis aura un effet salutaire sur la 
| crise de la Bourse. 

ee 


M. Poincaré accepte 


ver 


l 
l 
| 


Paris — Le premier ministre Poin 
caré à approuvé en principe les prin- 
cipales suggestions du comité No. i 


“Wheat Pool” et les délégués ont en- réalisation d'autres projets aussi va de la cause qu'il défend, M. abbé 


tendu iour à tour Aaron Bapiro et 
James-K. Howard discuter le pour et 
le contre de la vente coopérative. 

La convention s'est prononcée 
outre eu faveur de l'achèvement du 
chemin de fer de la Buie d'Hidson, de 
la Ligue des Nations, de la remise des 


riés que nombreux. 
Tout cela signifie des millions à dé 
peuser par dizaines et par :entiines 


en | dans l'Ouest. 


Avec cela, 
sistes, 
le tarif, 


pour plaire aux progres- 
il faudrait également réduire 
ce qui entraînerait une nou- 


baurin arrivera certainement an 

qu'il se propose d'atteindre, ctr ta 
non seulement ln ‘foi. qui traäëpôrte 
les, montagnes, mais la tennoité, :l'é- 
nergie, la perrévérence et la färce de 
persuasion qui. gagnent les hpmmes. 
Si, À Fisher Branch, tous Jés Cana- 


reesources naturelles aux provinces, | velle diminution des recettes des dou- diens früntuis auxauéls fl s'est iâres- 
d'un fonds central pour venir en aide |anes, déjà amoindries sensiblement. 


aux districts scolaires pauvres, de la 
réduetion des taux de transports. 
L'hon, 8.-J. Latta, ministre de l'é- 


En un mot, Féconomie, telle qu'elle 
paraît comprise pr l'Ouest, consiste- 
rait surtout à sevrer avec toute la ri- 


ducation, a déclaré que le plus grand | gueuï possible les provinces dc l'Est, 
problème du jour est celui de soutenir | afin de fournir de nouvelles ressources de vaincre 


financièrement l'entreprise de l'ins- 
truction de nos enfants. Le pause en 


où l'Oùest pourrait puiser. 
Dans ces conditions, l'accord ne pa- 


s4, les officiers du cercle dont il a été 
le promoteur, sont imbus du méme ps- 
prit que lui, notre caure est gagne 
dans tout le Manitoba. eær c'est sû- 
rement ici qu'il sera le piu ; difficile 


Msséres que sa visite ne nous Aura 
pas été inutile ét quo l'esprit cxpadien 


est venu à la conclusfon qu'il n'a droit raît pas factle, dans la pratique, sur et-trançais-se-réveitiern plus fort et 
qu'à l'instruction dwil est ‘capable de [ce programme d'économie. 


payer. 


Aussi doit-on s'attendre, sémble t-il, 


La convention a adopté une résolu-|à une session fort agitée à Ottawa, et 


combatif que jamais; 
serait grand dommage. 
Quoi qu'il en sbit, nous devrons à 


autrement 100 


tion demandant le retard du referen- | quelle que soit l'habileté, qui d'ailleurs M. l'abbé Sabôurin un profand retñer- 


4 


{ 
+ one nous. dus briala du moricEl -Ces cuil iationales | De-c1 de-là ons qu la ane Les dam sur Ja question des Hqueurs. lle | est Foret __. D SAS pa- | cjement pour être venu. si loin et avec 
è . tits alia ; + è able éd Allemagne afin qu'elle ER payer |a également exprimé le voeu que les |raît improbab e qu 1 réussisse pd veu d'espoir nous éntretonir Re sujets 
j ont leur utilité; cles sont presque indispensa es po | | les réparations, dit le ‘Petit Jour-| gouvernements fédéral et provinciaux |cilier des différences aussi a-casées; |, jous devrions. avoir à ce *: 
cher des monverñents d'ensemble aux répercussions lointaines Val -Cés sisreations dat: . [continuent de mettre en vigueur les |si bien que, sans vouloir jouer au pto-| he punis perdre dé viié w 
El ct fécondes. Le grand congrés de la langue française, en 1911, oducti d Héiba .1.—Un moratorium pour l'Ailema-| mesures de prohibition et que l'on en-|phète, on peut prévoir que M. Mac- a me 
à a été dans ce sens une première étape décisive. A une quin- pr on Qu CHATDOR one, seigne dans les écoles les “bienfaits | Kenzie King sera acculé avant long:| M. l'abbé Leroux, "notre, Écell 


, notre compte. 
‘Une : sirculation inbnérticiaie de nos’ journaux 
serai le ae à la cc du ralliément des forces 
csnadeane-rançe 


zaine d'années de distance ne serait-il pas profitable de tenter 
un railiément du mêmg genre, pour parachever ce que lc pre- 


de l'Alberta 


Edmonton -- En 1923 l'Alberta a 


tuier n'avait pu qu’ébaucher et jeter les bases définitives du | vendu dans les autres provinces du Do- 


patte d'alliance entre tons les groupes? 
L'organisme chargé. de maintenir et de régulariser les 
rapports une fois créé, sa tâche serait vile tracée. Il lui appar- 


niinion et aux Etats-Unis plus de 2,000,- 
000 de tonnes de charbon. La produc- 
tion totale pour l'année a été de 6,866, 

924 tonnes, dent 1,382,788 tonnes sont 


tiendrait de mettre en oeuvre toutes les occasions, tous les demeurées daus l'Alberta, Les com 
moyens, pour resserrer les Hens entre les branches énarses de pagnies ont acheté plus de trois mil- 


la famille française." Nous connaissant mieux, nous se 
pes à mièmie de noûs apprécier ét de hous dfder mutuellement, 

Quéhec_est Je cochtr et le certéat de hotre Façé du”pays. 
Lui seul possède un capital de traditions franco-catholiques, 
dé vie intellectuclle et de réserve d’apostolat. Son devoir esi 
d'en faire profiter des autres groupes. Pourquoi n'enverrait-il 


hs Hous de tonnes de çe charbon. 


C'est 
‘aussi une augmentation de 890,491 ton- 
mes sûr la produetion de 1923, Depuis 


1886 la production dé ces mines a dé. 


passé lez 69 millions de tonnes avec 
un reyenu de près de $#122,006,600. 
De — 


pas, chaque année, un conférencier porter la bonne parole aux! M Ernest Bilodeau est as- 


compatriotes des provinces anglaises?” L'initiative scrait ac- 
çuelllie avec enthousiasme et les résultats en seraient précieux. 
Pour s’en convaincre, il suffit de constater le sentiment de 
fierté nationale que provoque toujours le passage fortuit au 
milieu de nous d'un oratcur, d’un artiste venu de France ou 
de Québec. 


sistant bibliothécaire 


Ottawa — M. Ernest Biiodeau, iitté- 
rateur bien connu au Canada franñdais, 
vient de recevoir sa uominatjon off 
cieïe comme assistant bibliothécaire 
en chef au parlement. M. Bilodean 


Peut-être les groupes extérieurs pourraient-ils, eux aussi, |est un écrivain de renom et un jour- 
déléguer des porte-parole pour faire connaître leut situation naliste de talent,.mais c'est surtout 


à la province de Québec. 
nos compatriotes d'en bas, on le sait, l'attention sympathique | 


Tous y trouverdient leur profit; pour |‘v"me chroniqueur qu'il s'est distin- 


gué dans le monde littéraire canadien. 
H a publié durant les dix dernières an- 


portée à nos problèmes «st toujours un stimulant au réVcil| j4es: “Un Canadien Errant”, “Chemin 


national. - : 


FSisant” avec une préface de M. Léon 


Mais-le premier rôle, dans le mouvement qui nous occupe,'de Tinseäu, “Pélerins de Home”, une 


appartiendra toujours à !« presse. Elle, seule dispose des 
moyens propres à créer un état d’ésprit et un courant d'opi- 
nion. Si la cause des minorités dans les provinces anglaises 
a été maintenue devant le grand public depuis une douzaine! 
d'années, nous le devons nniquement anx journaux comme le 


champions, ls ont ouvert Ia voie; les autres suivent mainte- 


pant leur éxemple, et c’est tant mieux. 
Les journaux de la province de Québec so L lus 4 tout 
peu 
nd nsc de nos 


le Canada, mais ceux des groupes extérieurs sor 
\de leurs régions respectives. Un plus 8 

compatriotes de l'Est devraient recevoir e feuille de 
l'Ouest qui leur fournirait des renseignements de première 
: main, les tiendrait au courant de là vie française dans cette 
set téctlersit certaines érretrs aceréditées eûr 


aqns (One 


traduction du “Clash”, de Moore. et un 
. volume qui vient de voir le 
né! s cd “Au temps de Be- 


por 
Cette nomination à rect sa confûir- 
miâtiii de la Commission du servica 


pu 


Nouvel Ceylan ue oblat à 


Par FA de la RTE Conréti- 

tiC8 dé {a Propigande, 18 R. 
s'est re +ongrégation de :. Méa- 
sionuaires Obilats de Marie Imwzcuide. 
actuelledient süpéniout du collège St 
Patrice de la ville de Jassnn, a été 
nommé évé Lee vacant ,de 


| otné à ray (die 
EL nt-Brieux); le 14 octo 
© [1584 4 entra chez les Oblats én 1004 
et fit ses études théologiques au LES 
lasticat de Liège Î! était à Ceylan 


D NE ex À 


bre cnarieits à Rats AGnRR ete 


2.—Création d'une banque alleman- 
de d'or; 
3—Suppression du contrôle franco- 


} de l'abstinence totale”. | 
Con les écoles séparées 
On a ffirmé l'opposition des pré- 


belge des chemins de fer du Rhin afin | cédentes confentions au principe des 


de permettre'à une société internatio 
nale de prendre en main l'administra- 
tion de tous les chemins de fer aile- 
mands; 

4.—Supprescion des barrières doua- 
nières du Rhin; 

5.—Un prêt intérieur allemand, en 
or, dans le but de. xapatrier le capital 


allemand. 2 7 Of PET nc - 


ag 


Aux amateurs d'histoire Première ‘convention 
commissaires d’école CAnA-| autre. devant se défaire d'ute. vache 


Pour mettre fin à des correspondan- 
ces pas toujours agréables, je me vois 
dans la nécessité d'avertir que la li- 
livarison du quatrième volume de mon 
“Histoire de l'Eglise dans l'Ouest”, 


écoles séparées. 
La prochaine convention aura lieu 
à Régins. 


CHEZ NOS FRÈRES | 
DE L’ALBERTA 


des 


diens-français * 


Edmonton — Un grand événement 
vient d'avoir lteu chez nous: }& pre- 


| cemvoss { y a plus de trois ans et im-| mière convention des commissaires 


volonté et que je suis le premier à re- 
gretter. S'il est permis de croire cette 


primé l’année dernière, a été retardée | d'écoles canadiens-français. 
pour des raisons indépendantes de ma | fité de ja tenue à Edmonton de là con- 


On a pro- 


vention des commissaires d'écoles da 


{a province, pour réunir au Club La- ur ue pas 


fois ses imprimeurs-relieurs, il sera | vérendrye les représentamis der dis- 
très prochainement entre les mains des | tricts SAPSRRE ir ir 


souscripteurs, ulors que le grañd pu- 


blic aura l'opportunité de se procurer tite pour contetiir les commissaires, 


à la fois les quatre volumes, reliés on [les pérsonnes anxieuses de prendre 


non, de ce grand ouyrage. : 
A-47MORICE, O.M.L 
es de 


D'après d'intéressantes statistiques, 
la France, l'an dernier, a dépensé pour 


sa défense nationale une somme de 
4 milliards 596 millions de . francs. 


sait-on que ce budget militaire est troie 
{dis moins élevé que celui des Etats- 
Unis et quatre fois moindre que celui 
| do l'Angleterre? Ceux qui continuent 
À, g''or que la Françe est militariste 
deviout au moins reconnaître qu'elle, 


P. Airred à °9t pin 


—$.4. Mer 


Te de en Diners UE | Ca. 
M un 


pürt # cet essai d'organisation de nos 
forces sur lie terrain puretment scolaj- 
re. L'heure est grave pour nous, tous 
le sentént; car dans l'Alberta, à Theu- 
re actuelle, contratrerient aux âütrés 
provinces où l'initiative vient des au- 
lorités, IA réaction contre les forces 
ennemies de nôtre survivance doll par: 
tir. du peuple lui-même, de chaque pe- 


minés sur toute là province. £ 
C'est à cé travail de convictions en 


profondeur, que les orateurs de la ne pouvaient fronver à qui ventre ces 


mer 
€ féris: di bis: 


convéntion se sont surtout appliqués. | 


‘M. l'avocat Giroux a träité Ju SH 
tion du français’ ai point de vue lé 


ES 


‘| Poulin) : 


Devoir, l'Action Catholique, le Droit, qui s'en sont faits les|civitét elle sera bien aceuelilie du| ou sûrement quelque chose, mais [tit roupe de Canadiens français disst- dré lours animaux ot Dés, 


gal: ll a disséqué 1x 161 d'ane façon Presse 
Le d'a ut a ape on 


temps, pour sortir d'une situation sans 
issué, à en appeler au peuple. 


La situation des cultivateurs 
de l'Ouest 


L'Action Catholique‘ (M. Thomas 


Un, courrier de l'Ouest, paru ces 
| jours derniers dans les colonnes de ce 
journal, nous renseignait quelque pen 
sur le situation du cultivateur de cette 
:| partie du pays. 15 était dit, en 'eftet, 
qu'un cultivateur, Syant an taureau à 
véndre, n'a pu obtenir que #5,00! qu'fh 


Holstein, a reçu la pfdicule somme dé 
59.00; qu'un autre a vendu deux ju- 
ments $90.00; d'autres, des boeufs 
$10.00, et ainsi de suite, ‘Quand je 
vous disais”, ajoutait notre correupoe | 
dant) “que ler tereiere ne rouleraient ! 
LA @e sitôt var l'or 

ces_prix-là pis vaut certaine- 
se faire d'illusions, sür Là 


pes des 


min de la ville ou des Etats-Unis. Nous 
compremms aussi pourquoi les fer 
miers de l'Ouest ont protesté contre 
la politique fédérale d'itiigration, di 


curé, semble, ces \jours-cf, 4 

reux; fl a bénit Auatre.mar fm 1e. 
tre foyers nauyeaux de” cuit 
catholiques qui 
semblent fouloir: reëter a Ps 
tes les belles” tré 
cêtres. 


projets 
Ficher Bran 


D'autres 
cotiférenck 
née à la 


des lanterhes 
pour des jen 


saut qu'il était absolument inutile de F,, 


tenter de placer des milliers de 
veaux cuitivateurs sur les terres à 
ces. provinces q 


ls allaient inôme jusqu'à dire qu'ils 


KrR. 


Nous ävons déjà 
SE rÈT ee 


PM Le RUN at et 
ÿ KA LAC 


“ETROIS AVANTAGES DU “POOL” 


À # NÉS SSL | 
“M'PAVer étés danis l'Ouest de l'expert californien et l'as- | 

: semblée contradictoire de Saskatoon, à laquelle il s'est enfin | 
 Sébeidé à à prendre part, la question du Wheat Pool devient de | 
— plus en plus là question actuelle entre toutes. 


SOYEZ UN HOMME PLEIN DE 
FORCE ET D'ACTIVITÉ 


Hommes, soyez forts, la faiblesse chèz les hommes n'attire que la pitié et ne 
peut amener que des désagréments. LA bataille de la vie ext rude, préparez-vous. Si 
votre constitution est bonne, conservez-la bonne; si vos nerfs sont sains et fermes, 
gardez-les ainsi, vous en aurez besoin pour la lutte: s'ils «ont faibles, veillez-y jour- 
néllement et voyez à ce qu'ils reçoivent le traitement voulu. Si votre digestion va 
mal: si votre estomac vous fatigue; si vos vivres, au lieu de vous fortifier, sont uns 
cause d'ennuis et de malaises pour vous, prenez les 


PILULES MORO POUR LES HOMMES 


Elles feront Ge vous un homme plein de courage ; elles vous donneront appétit, 
aideront votre digestion, chasscront les idées noires de votre cerveau, car elles sont 
une sauvegarde contre le dépérissement et la décadence de La constitution. Elles ont 
À guéri ces milliers 

| : d'hommes avant 
vous, elles vous gué- 
riront aussi. Dans les 
maux de reins, elles 
sont sans égales. 

Les ‘Pilules Moro sont 
en vente partout, Nous 
les envoyons aussi par la 
poste, au Canada et aux 


Ktats-Unia, sur réception 
du prix, 50s. la boîte. 


| COMPAGNIE 


DANS L'ATHABASKA MACKENZIE 


Tel est le titre d'en livre écrit par 
Mgr Grouard (1), des Oblats de Merie- 
| tmmacue., et préfacé par Mgr Laval- 


De partout aussi vleuv ‘Jée, recteur de l'Université catholique | toi tu eg bête comme un enfant!” 
——. ent les appels à la prude nce et à |de Lyon. Il est intéressant à l'égal Leu- simplicité, on le voit, n'use guè- 


< la réflexion. Il est évident que Ja classe dirigeante, même chez |de la pins belle bistoire. On le litre de formules académiques! 
“les fermiers, craint l'engouement qui semble s'emparer de Ja tout d'un trait Et quand on l'a fini 


} d amour le vaillant | 

Masse et l'empéche peut-être de , |on aime d'un gran 
bien abiet _ juger seinement La situation. | | évêque qui l’a composé et les mission- l'ééestie: divisée en plusieurs tribus, | 
-H Fais recounaitre que l'argument qu'on entend partout :}naires, ses frères, travaillant pour | occupe toute la ns septentrionale | 


“Ca ne pourra toujours pas étre pire”, n'a pas une très forte! Dieu dans les régions les plus rudes |de l'Amérique, du 55e degré de lat | 


# du monde, à l'extrême nord du Cana-|tude aux rivages de la mer Glaciale 
Yaleur en lui-méme, car on ne sait jamais si le pire ne peut | : 


| da, entre la baie d'Hudson et les Mon- | exclusivement. 
"pas encore être dépassé. |tägnes Ro“heuses, presque jusqu'au | Quand le P. Grouard arriva parmi | 


|mur de glace qui interdit aux hom eux, la chasse et la pêche formaient | 
mes l'accès du pôle. Nos lecteurs | La farine et | 


leurs seules ressources. 
Whra | 
t nous sauront gré de suivre l'auteur, |}, Lin jeur étaient absolument incon- | 
nus ainsi que les légumes de toutes | 


«Pool, celui-ci a Ên sa faveur de très forts avantages, ct parmi}pas à pas, dans sa marche conquéran-| 
:%es possibilités je citcrai les trois points suivants: |te:. toufours plus haut. sortes. Leur costume était des plus | 
To. S'il posséde à sa tête une organisation compé taie! simples. Une longue blouse en en) 
ét dispose des moyens financiers voulus, jl pdurra vendre sur | it le 2 février 1840 au petit vil SOPRANO AR CAIRN Ans ne el 
| [naquit le 2 lévrier au Vil- | cuir à l'entour des reins et sur laquel-| 
d oplion une partie de notre récol > se re : | 
Le : p I récolte. L'année dernière encore |, de Brûlon, dans le diocèse du le-renrouait uh pañgne entrecrolsé: 
e vrable en octobre s'est vendu au mois de mai précédent | Mans 11 fut destiné de bonne heure | des mocassins aux pieds et un bonnet | 

| ‘autour de $1.15 le ininot. 11 n'y a pas de doute que les spécu- | à l'état ecclésiastique. Mais, avou&-CiT| de poil sur la tête. 
dt * Jateurs et les exportateurs, trouvant ces prix avantageux, ont luimême. “je ne répondais guère au| Sous lo rapport matériel, donc, ils 
. vendu de grosses quantités d'un blé qu'ils ont acheté et livré 117 de mes parents. Je me laissais | n'Avaient pas une large part au bien. 


. 


donc”? disaient-ils: quand tu prèches à 
l'église tu parles comme un vrai Mon- 
tagnais, et quand on vient-:causer avec 


APRRE | 


Ces bons Montagnais 
lis appartiennent À la famille Déné, 


E te 2 


= Cependant quoi qu'en disent les adversaires du 


Les origines d’une vocation 
Emile-Jean-Baptiste-Marie Grouard 


CRETEIL 


OLLEZT RS PERL ILE EP III ER AT ER IERRS 
CPR QU CREER ECO ER EE TRE IE TE 
COLE ILE QD PIE OR RIT ARNO ES TR UE 
Susss ire CRETE ER ELITE IL EP EE 


. PRIX 50$ LA BOITE 


otre 


L7LPTE LIT LOC 


en octobre, alors que les cours variaient de 91 à 99 sous, réali- Fo par les “qi de mon âge _. et aux RmnCes du monde. Ils febriquees par /a ( il MEDICALE 
y “ $ant ainsi de gros profits. : D ra Led Vs un 2 PRcore pics à ponen au point F LL CieMedicale Moro, Montreal, Canada. D. MORO 
: k | | > 0 | de vue religieux, croyant aux sorciers —_—_————__—_———_—— 274 rue St-Denis, 
- Ces faits, depuis la guerre, se sont renauvelés chaque année |négligeait ni les réprimandes ni lalet aux jongleurs auxquels ils attri- = Montréal. 
avec toujours les mêmes résultats. Si nous avions un Wheat | "°T8e. mais.saprès quelques jours de | buaient le pouvoir mystérieux de lan- me: | 
- Pool solidement organisé, ces ventes sur livraison futures pour- vie regulière je retournais au Vaga-|cer des maladies ou des maléfices à|  Decce2000000002000c00c0cocr20000000ceccs 20000000060002200000 { 


dans la caisse du Pool, c'est-à-dire dans celle des fermiers. 


‘aient étre faites par lui, et Ice bénéfices réalisés demeureraient | 


bondage”. Encore: ‘Un jour qu'il fut | 
averti d'une nouvelle escapade il se 


| 
| mit en chemir, pour me chercher com: 


grande distance 
tendu, pour eux, ne comptait pas, 


La femme, bien en- 
re- 


ministres les plus vaillants vont les | 


classes précédentes, à se mettre im- 


Chaptal. 


Des 


Le département de la culture du Col]- 
lège d'Agriculture äu Manitoba pré- 
pare en ce moment des chars de four- 
rages qui circuleront à travers la pro- 
vince, vers le milieu de mars, sur let 
réseaux du National et du Pacifique. 
Des semences d'herbes, de trèfles, etc. 
sèront, exposées et mises en .yente. 
On donnera en mêime temps. des con: 
seils sur les méthodes de culture. 


partais pour les missions au Canada. 
il ne put s'empêcher de dire dans un 
sanglot: ‘Tout de même, je ne croyais 
pas que la Sainte Vierge m'aurait pris 
au mot jusque-là!” 
| lui donna sa grâce. 
dépari. 


Les plans et devis du travail peuvent 
£tre vus et l'on peut obtenir des for- 
inules de soumissions au bureau de H.- 


E 
E 


horreur: 
de ma tente, essayant d'instruire ces 
pauvres gens. Tout à coup, j'entends 
des cris perçants Qui me donnent le 
frisson. 


C'ést l'une des raisons pour lesquelles je n'ai jamais été| 
An ,enthotisiaste du système de Pool proposé; j'ai toujours 
«fraint que des difficultés financières ne l'empéchent de donner 
“les résultats espérés. L'appui financier des gouvernements 
‘provinciaux me semble indispensable au succés. 

LE C Æ Pool du blé, qui sera certainement, lui aussi, obligé 
frecie ér dés ventes durant l'automne, poura très souvent 
Peter ri fluctuations du marché, au lieu d'en être la vic- 


“Un jour, j'étais à la porte| tien d'aussi bon pour l'asth- 
me —— Les remèdes pour l’#sth- 
me vont et viennent, mais cha- 
que année les ventes du remè- 
de original pour l'asthme du 

“— Qu'y at-il donc? m'écriai-je, un | Dr J.-D. Kellogg sont de plus 
malbeur, sans dou en plus considérables. Aucune 

“Les Indiens qu} m'entourent, as: ficma preuve ne pourrait être 


Matthews,, architecte résidant du 
districts Travaux Publics du Canada, 
me étage, Edifice des Douanes, ankle 
de l'avenue McDermot et de 
Main, 
Les 


cevant plus de coups que de bonnes \ \ e  . : ru { 
Actuellement les livraisons d'octobre valent sur le marché |®e le bon pasteur court après la brebis | manières”, et si habituée à cela qu'el Hs el Gas | ARE mes pet re eur . En tes np 
ê 3 eti es RP CI : CE égarte. 11 finit par me trouver: “Ar-|Je croyait presque être venue au mon ; £ Ua nérai.de France, ontréal, s, les ? 
de é à #1.03 et il ne semble ; BYOIr AUCUN doute qu avec la lrête"! me ditil d'une voix terrible. | de pour être battue ou. avoir le nez| Nous dirons bientôt comment ils|en vue de leur inscription sur le ta-| pour obtenir des consellg spirituels ou ; 
réduc on anticipée sur la superficie CHSCMENLEE: les prix de; je restai comme cioué sur place. fi coupé” Clions encore Mer Grouard: transforment-et purifient, rendant plus! blean de recensement. de ta ciasse pour re— préparer aux -sacrements. 
cette livraison ne se re ndest plus haut. Si le Wheat Pool fonc-|me prit par‘la main sans rién dire | «J'avais remarqué que plusieurs fem- | douce, ici bas, l'existence de leurs néo- | 1925. Ceux qui ne parlent pas le français y ' 
= 7 Î 
, tionne en temps voulu, il pourra ‘en prendre avantage, Ce sera | et me ramena au village, mais avant mes avaient perdu le bout du nez. Je pates. et leur préparant pour là-haut Par ordre, trouveront des * same en toutes | 
en même temps l'un des meilleurs moyens d'atténuer l'encom- | de rentrer à la maïson 1 me conduisit | Jemandai à la femme d'un vieux mé-|l'éternelle félicité. | L'Agent Consulairé de France, |les langues”. 
‘brement de l'automne. Il est évident que les fermiers, sans! l'éslise. devant l'autel de la sainte ltis français, nommé François Houle, a au | J.-H. BOURGOUIN. 
: ‘ : ue Vierge, et fit cette prière: “Oh! Sainte | ; i — La “Croix”, Paris. -— 
‘ l'aide du Pool, peuvent vendre leurs grains de la mème manière N dé | ce que cela voulait dire. | SE … | 
4 A k Mère de Dieu, je ne sais plus que faire — Ca, me répondit-elle, ça vlent de Une exposition rot lante de ue 
avec le même profit; mais ils n’ont pas toujours l'expérience | |de cet enfant, je ne puis en venir à |ce que les hommes ne sont pas rai- Avis aux Français P re : à ah 
| 4 . nécessaire pour le faire ni les moyens financiers suffisants. | bout, je vous le donne." lspnnables: quand là quelle dant ————— fourrages au Manito . 
à , > S r cette $ » è Recensement de la classe 1925 , 
De même le W ‘he at Pool. pour employer cette méthode,| 11 Sr croire que . ne pal Des ménage ils xs AU ee A Le Consulat Général de France in-| M- J--H. Evans, sous-ministre de l'a- SOUMISSIONS 
aura besoin d'obtenir de très fortes avances —* probablement | °"tendue, car on put bientôt admettre | Is prennent leur éouteau el couper F Manitoba | Sriculture, a annoncé récemment qu'un}, les soumissions éachetées. marauses 
lusi ATP : ce L le jeune espiègle au Petit Séminaire. | le ngz de leurs femmes pour les faire | vite les jeunes Français du Manitoba . “Altérations et Améllorgtions à l'Edifice 
, plusieurs millions de dollars -- et j'ai grand peur qu'il nel nent — c'est encore Mer Grou: | taire” nés en 1905, ainsi que les omis des|train d'animaux vivants cireulerait A | no 2 d'immigration, CR n, 
Se — - : , t reçués par les sou nés jus- 
isse pas les avoir des banques € ui l’accuseront de vouloir n travers la province durant les mois de |OUa "mini. le jeudi 13 mars 1921, pour 
Aer 4 1 1 antoulparie. ”lornque, dir anr Diner! Mer Grounrd diem fat Lenoir fe ————_—_————————…———s À nai et juin. aitérations et améliorations à l'Édifice 
spéculer. tard, j'annonçai à mon père que je |la scène suivante qu'il transcrit avec no ? d'immigration, à Winnipeg, Man. 
mA (Tte 
| 


lu rue 
Dieu, cependant, 


Et il consentit au 


Winnipeg, Man, 

soumissions ne seront considé- 
rées Lt si elles sont faites sur la for- 
mule stipulée à jeter pement aux 


condition indiqu 
pagnée d'un € “coepte sur une 


PRE 2 


Le missionnaire 


Nous ne parlerons pas des premières 
années de M. l'abbé Grouard au Cana- 


sis sur l'herbe, haussent l'épaule en | demandée de son remarquable 


riant: mérite. Il soulage. H est tou- 


— th DD Dame res nada, égal à pour cent du montant 
“time, ce qui est ordinairement le cas de la plupart des fermigrs. a. 11 y était arrivé simple séminarts-| “— Oh! ce n'est rien, va! Proba- jours de la même invariable| CE Des ETRANGERS À PARIS l'enbront lnton ds Dominon ee. 
. Ïl aura ses propres agences d'informations dans tous les pays|te minoré. 11 dut y poursuivre ses étu- ront aussi dcceptées comme garantie È 


<cultivant le blé sur une vaste échelle et se tiendra aussi au 
“£ourant d'une façon certaine des superficies ensemencées, des 


des jusqu'à son ordination £acerdo- 
tale, laquelle eut lieu au commence- 


çon! 
‘Les cris ne s'arrêtent pas et se rap- 


l'asthme apprend à connaitre. 
Ne souffrez pas d’unc autre at- 


Paris — 1} vient de s'ouvrir à Pa- 
ris, dans l'ancienne chapelle des Pères 
Jésuites, 33-85, rue de Sèvres, une égli- 


ou des ne de d'enprunt de gucer- 
re et des 


Par ordre, | 


; ù taque, mais procurez-vous ce L.-H, COLMAN, 
1 sd enlla . ment de mai 1862. Tout aussitôt après, | Prochent. Je vois passer ‘à travers : | À : l'hacrétaire. 
Mierspectives des récoltes ct des conditions des marçhés. Il il fut envoyé, par delà la Rivière Rou. | les branches une tialheureuse femme [magnifique remède aujour-|5e diocésaine des étrangers, non fran a 
;'pourra se rendre compte des différentes causes amenant les|£e dans la mission de l'Athabaska, où | qui se précipite de mon côté: le vi-| d’hui. « l'çais, placée sous la direction de Mgr Ottawa. 


“ictuations inévitables dans un marché ouvert; et vendre ou 
ne no vendre suivant que celles-ci lui paraitront sérieuses ou 
" C'ést-à-dire qu'un Wheat Pool solidement ct largement 
qnuisé bénéficiera des événements et des mouvements spé- 
_culatifs, qu'il pourra jusqu'à un certain point prévoir, grâce 
‘à la Sûrelé de sés informations mondiales, tandis que le fer- 
mier isolé n'a aucun moyen de se renseigner d’une façon pré- 
vise etne peut que bien difficilement tirer les conclusions pra- 
lue des. rares informations qui lui parviennent. 
" le Wheat Pool, vendant directement aux mino- 
BJjes pays qui achètent, pourra vendre sur échan- 
la ee: meunhière du grain, en attachant un 
à la couleur et à l'apparence oi 


aleür meunière du raie, ce qui aurait pour 
uer considérablement l'énorme différence de 
te) chaque grade, Et même si ce résultat 
n'était. pas 1 ent alteint, le Pool pourrait toujours 
Fi un imméhse service en ayant au port de déchar- 
à Liverpool par exemple, ses propres inspecteurs pour 


pat ® Deere 0-70 qe à RAS DRRREERES 


HN est vrai que les expériences faites dans l'Ontario 


il parvint le 2 août. Il raconte: “Le. 
jour même de mon arrivée, après le 
diner qui consista comme le déjeuner, 
er poisson et en pommes de terre, le 
P. Clnt, mon maître de noviciat, me 
dit: 

“— On ne prend pas de récréation 
comme dans les collèges et les Sémi- 
naires . Venez avec moi, je vais vous 
donner une hache et vous apprendre 
à vous en servir. 

“Il me mène dans une forêt d'épinet- 
nettes, .Ybat un gros arbre et me re- 
commande de faire attention à la ma- 
nière dont il s'y prend pour entailler 
Je bois et préparer la chute dans la 
direction voulue. 

“— A vous, maintenant, me dit-il, 
atiaques cet arbre. Nous retourne- 
rons à la maison quand vous l'aurez 
jeté par terre. 

“Petit à petit, j'appris le métier de 
bûcieron.” 


assez facile et j'y employais tout le 


sage ensanglanté, le nez et la lèvre 
supérieure lui pendaient sur le men- 
ton! Et personne ne 8e croyait le 
droit de faire le moindre reproche à 
ce bourreau de mari 


ces peuples barbares pour faire ces- 
ser des coutumes si abominablés, et il 
n'y réussit pas tout de suite.” 

Les femmes elles-mêmes, d'ailleurs, 
avaient l'air de mépriser leur sexe. 
Encore une scène affreuse et qui le 
montrera. Une mère, dans un instant 
d'égarement, avait étraaglé sa pelle 
fille et jeté le cadavre de côté. “Ayant 
appris ces détails — nou citons tou- 


maison où je logeais se remplit aussi- 
tôt de Montagnais, curieux d'assister 
à la scène qui se préparait, et l'on in- 
troduisit la coupable. 

“Je me servais d'images d'Epinal 
pour instruire ces pauvres gens. L'u- 


cornu. Il passait tin câble-au cou du 


blement qu'une femme a reçu sa le- = que celui qui souffre de 


. 11 fallait que le 
missionnaire vint. prêcher l'Evangile | 


jours Mgr Grouard, — je recomman: 
dai qu'on m'amenât cette femme. 


conditions de vie et une 


maintenant son plein. 


familiers et sur 


Inforniez-vous aintenamt des points d 
pe ur avez des mt 


avec le 


L SIGNEZ VOTRE CONTRAT 


WHEAT POOL 


C'est. un pas de grande importance vers la liberié économique, de meilleures 


art plus équita ble dans ce que vous produisez. . 


u contrat qui ne 


La campagne pour obtenir des contrats au Wheut Pool en Saskatchewan bat. 


La campagne au Manitoba commence le 10-mars et celle de l'Alberta le 17 mars. 


PREPAREZ -VOUS 


à à signer et faites tout votre possible pour que tout le monde si 


e dans votre dis- 


: RP 
dé nouveau Île blé livré aux acheteurs, afin d'éviter la Le Père apprit aussi la langue du | ne d'elles représentait le pécheur mou- re LEA pis De Don) lue le succès du À heat Pool. Re À 14 
Foret ui semble courante aujourd'hui de vendre pour du |pays. “Je m'appliquai de mon mieux |rant. On le voyait gisant sur son gra- £ ATEN 
No 1 du blé qui fut acheté ici pour du No 3. à l'étude du montagnais. Je proftai|bat, par terre, une bouteille, des car- ou PRRRSSESES | 
£ 4 ? de toutes les occasions pour me fami-| tes, des armes et autres objets, dont IL Y A USIEURS MANIERES D’ er | 
4 à 5 + + Mariser non seulement la langue mais | le moribon s'était servi pour offenser y 1 ; 
4 E plus tard — dans des temps éloignés il est vrai, mais _. “ ” ra étranges. en à pen à Mr ro 08 _ EE A ag sont tenues dans votre district et voir équevos . | h 
me le temps de ues approchaîit, nistère, s'en u en pleuran y ns assiste kr tu RUN 
Ps bans résutrte donnés par le Whcat Pool aideront à [rite me vit d'apprendre pur cour | are qu le malade ne voula as Donnér un coup de main agents Les encourager offrir von i 4 
— nés par le . eron!, 4 |,» sermon.. . sur la Passion de Notre-| recevoir. Au bas de l’image, dans un tainé de votre d t. N'oubl la bataille qui ivre ent Le aq À 
autour de lui de vastes coopératives d'achat, livrant au | sieur et_Ae le débiter au jour au | coin, brillaient des flammes au milieu la nôère: RP 21 ï 
presqu'at pr x coûtant: les marchandises dont il aura |VendrediSaint, J'avais la mémoire | desquelles s'élevait un, grand diable : 0 | 


l'Ouest ont été male nreess mäis le succès devrait 
nt être possible. \ 

ratives d'achat sont aussi nécessaires que, les 
+ de venté, : 11 ne sert à rién de vendre un peu plus 
nous payons lout à l'avenant, IE faut, pour rétablir 
re th situation compromise, que nous vendions un 
cher-et que nous achetions un peu meilleur marché. 
“devraient pouvoir nous aider à obtenir ,ce 
dans un sens ét dans l'autre, Il est impossible d' 
a gg paper sue Rue 
jeter le doute 
po res ane FR Mel 


rs offerts par un Wheat Pook et ses possibilités 
Pau tag u 


sur les perspectives de réussite des. 


temps dont je pouvais disposer, mais 
je ne réussissais pas à mon gré. Sou- 
vent je fus tenté d'abandonner la beso- 
gne. D'un autre eôté, piqué d'un cer- 


mourant et se préparait en ricanant à 


l'attirer en enfer. J'accrochai cetie 


serez approchés. . 
à 


Bye, 
LA fui 


Soyez préts à 


me “6 nes. , 


… 


# 


par Elodie ferait bien mieux 
l'affaire. 

- Fort possible, objecta son 
Mari, mais avant que ke cous- 
sin soit brodé, Flodié, j’ É 
sera mariée... à moins que Mme 
Vulpain en ée temps-là ne son- 
ge plus à elle. C'est quand il 
est bien chaud qu'il.-faut battre 
ke fer. 


Après un iér conci'ia- 
bule et une longue discussion 
sans aucun résultat, M. et Mine 
Tirefontaine résolurent de te- 
ñir une nouvelle conférence et 
d'y admettre leur fille Elodie. 
Après tout, Elgdie avait vingt- 


ss ânes el-quelques mois; il | 
d'elle et de son avc- 


nir ; il était naturel et méme lé 


dame marieuse, fut bien de cet 
avis, ef sa mère piquée : 


aitime quielle eût voix ou cha-|4uc lu n'approuves ni ton père 
bitre. LU 2 ni moi, à toi de trouver mieux. 
: M. Tiréfoniléine, assis au coint “- Je connais mal, à vrai di- 


de la cheminée, avejt un airire, les goûts de votre amie, et il 
plus empesé, plus salénnel que | m'est difficile. se récusa pour 
de coutume; Mme Tirefontai- | la  Enhogl Elodie. 

ne, les majns joiples sur son tri- |: ais aussitôt en quête : 

cot et les bésicles relcvées sur Aimé-t-elle les bibelots? 
sn front, tenait les yeux obsti- 


-— Mon enfant, ‘commença | On n'en voit pas chez elle. 
aussitôt M. Tirefontaine tandis| Dans ce cas, ce qu'il faut. | 
que Mme Tirefontaine tousso-|c'est un cadeau utile. Au fait, 


tait dans sa main d'une petitc|n'a-t-elle pas dit qu'elle allait de Presser des mains fanées et tremblantes? 
Qu'y at-il surtout de si redoutable à sentir 
| pese? sur soi ces yeux chargés d'enseignements 
'prefonds et d'expériences accumulées ? 


toux sèche, par où avait coutu- [récevoir des neveux la semai- 
me de se manifester son ém-|ne prochaine? 
tion, te voilà arrivée à un ñge Parfaitement, puisqu'elle 
où H faut décidément songer à{a même déclaré qu'elle nc) 
rétablir. pourrait s'occuper de toi qu'a- 
Elodie _ soupira: n'était-ce|prés leur départ. .. 
point, avec son rêve le plus Eh bien! mais voilà notre 
cher, son souci perpétugl? affaire! Donnez-lui quelque 
- Fu nous parais avoir la |chose pour l'aider à les recc- 
vocalion du mariage, ct nous |voir. N'auriez-vous pas, par 
ne voulions pas la contiarier |exemple, mon pere, quelques 
Préoccupés depuis longtemps bouteilles de vin vieux à Jui of- 
de ton bonheur, nous avons |frir? 
même, ta mére et moi... Mais M. Tirefontainc tenait à 
Mme  Tirefontsine,  plus|un cellier qui était sa gloire, et 
étranglée encore, détourna da [ne voulant, méme pas que la 
tête pour s'essuyer les yeux. [Proposition pût étre discutée: 
… Nous avons parlé à ect Du vieux vin à un damc' 
te excellent Mme Vulpain, quil duelle drêle d idée! s'écria-t-il 
a su réunir déjà avec tant d'a-|en haussant les épaules. . 
dresse les pierres de bien des Mme l'ircfontaine cle-mème 
foyers beureux, et sl'e nous a [d'ailleurs, parut faire la mouec. 
confié, l'autre jour, qu'elle son-| — Alors, que diriez-vous, ma 
geait pour loi au fils d'une demère, d’une belle poularde? 
ses amies. On en trouverait bien une dans 
Les joues d'Elodie s'empour-| votre basse-cour? 
prérent, et ce fut à son tour] -— Mais non, ma pauvre pe- 
d'avoir les veux hnmides et laftite.: Je n'ai rien de présenta- 
ge serrée, tandis que M.lble, absolumertirien en ce ne 
Tirefontaine poursuivait, im- Men; rien qu'une paire ge cha- 
passible, de sa même voix gra-|POns, que je garde pour la bon- 
ve : ne occasion que.tu devines, si, 
— Or, nous voudrions, dans |Par bonheur, d'ici quelques se- 
une conjecture aussi importan-|Maines... .. .. 
te, améliorer encore, si possi-| Elodie sourit à cette jolie 
ble, ses bonnes dispositions à | Perspective d'un éventuel dé- 
ton égard, et il nous a semblé |jeuner de fiançailles, et appe- 
que, quel que soit son désinté-|lant de tous ses voeux cet heu- 
ressement, un petit cadeau.../reux jour qui écarterait d’elle 
une attention de ce genre, n'est-[le bonnet de sainte Catherine 
il pâs vrai? n'est jamais pour | dont elle sentait déjà les bri- 


| 


| 


Elodie, pressée de conquérir} 
les bonnes grâces de la vieille | 


— Eh bien! mon enfant, puis- : 


+ 


Ce qu’on voit 


dans le regard des vieux 


Les jeunes, qui vivent dessoleil et de gaie- 
té, fuient généralement la société des vieillards, 
— Je ne crois pes, fit le père: et c'est leur tort. Si seulement ils se donnaient 
nément baissés, Elodie entra. |c'est une femme si pratique!|/a peine de lire dans leurs yeux!.., 


Est-il si attristant, en vérité, de frôler des 


cheveux blancs, de,baiser des 


demieurant, m'en aureI-vous 


s“nétré tout: la douceur? 


gards lointains? 


Au cours des ans, leur couleur 
toarié.. Et cependant, comment expliquer la 
transformation de leur expression, subie par 
étapes, jusqu'à laisser deviner maintenant le 
niustère des vies qui vont s'éteignant donce- 
ment? Ils ne peuvent pas plus dissimuler un 
| passé rempli de désillusions poignantes, qu'ils 
ne s'appüquaient autrefois à révéler leur bon- 
Souriants ou mélancoli- 
ques, ils disent ou les ambitions réalisées, ou 
les révoltes culmées et les pardons multipliés. 

Avez-vous profité des leçons de sagesse et 

- - 


heur de rêves éclos. 


——— 


N'aurez-vous rien 
{compris aux richesses contenues dans ces re- 
Oh! ces yeux d'adorables 
vieux, comune ils en disent long pourtant de 
souvenirs entassés, liés aitx espoirs éternels! 
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LA LIBERTE 


lées? Mais aussi, n'avez-vous jamais éprouvé 
leur sévérité après l'aveu dé graves faiblesses? 

Ces yeux de l'aïieul, qui semblent connai- 
tre tout dé nès âmes, ne dîtent guère le regret 
de voir venir la mort. Au contraire, s'ils en 
parlent, c'est en térmes émus et accneillants, 
comme l'on parle d'un arni sûr qui a notre foi 
entière. La mort, c'est le bat inévitable vers 
lequel tous nous nous acheminons, et qu'il 
importe de se préparer aussi bienveillante que 
possible. La mort, c'est encore le couronne- 
ment désiré de toute vie bien vécue, où bien 
la délivrance des misères el des peines d'ici- 
bas... ù 

Non, ne ertfgnons pas, mais désirons plu- 
lot la compagnie des vieux qui ne savent plus 
qu'aimer, prier et espérer. Faisons à ces bien- 
aimés une existence ouatée, prodiguons-leur 
nos soins.el nos prévenances, car ils sont trop 
génés pour les solliciter. -Supporlons de plus, 
généreusement, amoureusement je dirais, leurs 
infirmités, nous reportant nous-mêmes d'avan- 
ce à l'époque de notre vieillesse... Et si par 
hasard il nous arrive de rencontrer leurs chers 
yeux, lout de suile nous aurons notre récom- 
pense, par la gralitude et le bonheur qu'ils 
exprimeront. Nous ne ferons rien, d'ailleurs, 
que de leur rendre un peu, —- si peu! — les 
soins et les bontés inénarrables qu'ils nous ai- 
ront prodigués... 


JACQUELINE des ERABLES. 


joues ridées et 


Au 


jamais encore 


n'a pas 


joliment bien, se réjouissait sa 
bonne Brigitte, et nous voilà ti- 
rées d’embarras pour le dé- 
jeuner de demain. 

Cependant, Mme Vulpain, qui 
n'en revenait pas, ne cessait de 
se demander, un peu inquiète: 

— Pourquoi ee cadeau des 
Tirefontaine? Elle leur avait 
déjà rendu bien des services: 
jamais ils n'avaient eu pour el- 
le une telle attention Il s’a- 

issait, sans doute, , d'Elodie. 

oxrtant, <e n'était qu’un es- 


déplaire… Seulement,  nous|des la frôler: ; poir, et bien vaguc encorc, 
sommes, sur ce point, assez — Autre chose, fil-elle résolu- qu'elle leur avait donné à ce 
embarrassés, et nous avons cru[ment: un coffret de bonbons? |sujet/ Aussi bien une généro- 
bon, puisque tu es la premiére! — Elle a le diabète! sité si soudaine n’était pas, 
intéressée, de prendre ton avis.f _—- Le diabète! . [malgré tout;sans la rendre pér- 
Que lui offrir” Une gerbe de Décidément, on ne trouverait plexe. Sans compter qu'une 
e 


urs? La fleuriste de la rue [jamais rien sur quoi pût s’éta- 
des Audiettes vient justement|blir l'accord. Elodie commen- 
de recevoir de Nice des oeillets |çait à s'énerver. | Mme Tire- 
merveilleux. fontaine avait pris son ouvrage 
Mme Tirefontaine rabaissalet tricotait fiévreusement en 
ses lunettes, et regardant son|faisant bien des points de tra- 
mari par-dessus leur monture{vers. M. Tirefontaine, ennuyé, 
d'écaille : tourmentait sa chaîne de mon- 
— Prosper, je te l'ai déjà dit, [tre. à 
des fleurs à l’âge de Mme Vul-} Tout à coup, un des trois — 
in, cela pourrait lui paraitre, ils ne savent plus eux-mêmes 
ronique: {u sais tout comme | lequel, tant le sileneé de tous 
moi qu’slle est très susceptible; était plein de la même pensée 
je craindrais qu'elle interpré-|—"un des trois #écria: 
tât mal notre bonne intention. — Mais pourquoi ne lui of- 
— Maman a peut-être rai-[frirait-on pas une belle carpe 
son, fit Elodie qui tremblait dé-[de l'étang des Verts-Prés, que 
jà que quelque maladresse, ne [l'on vient de pêcher ? | 
vint, par mégarde, compromet-, L'unanimité parut aussitôt 
tre l'espoir si charmant tout à{devoir, peut-être un peu de 
coup entr'ouvert dans son|guerre lasse, se faire enfin sur 


opina du bonnet. Si 
la veille.de la visite 


carpe c'était imprévu... 

Or, à force de chercher et de 

s'interroger ainsi, l'imagination 
fertile, chatouilleuse et pleine 
dè ressources de Mme Vulpain 
ui suggéra que Mme Titefon- 
laine la trouvait sans doute 
trop-bavarde, et que, vraisem- 
biablement, c'était. une Jeçon 
discrète qu'on avait,*sans en 
avoir l'air, entendu lui infliger. 
Et celte idée baroque s’étant 
ancrée dans son esprit, elle se 
jura-de marquer qu'elle avait 
Compris en suivant à la lettre, 
vis-à-vis du projet concernant 
Eiodie, le conseil de réserve et 
de discrétion que, sans contes- 
te, comportait le cadeau de la 
carpe. Le 

Si bien que, par la faute de 
ce poisson maudit — où se ca- 
chsit assurément quelque mau- 
vaise fée, — , la mailheu- 
reuse Elodie, si impatiente de 
se marier, a vu, hélas! jusqu’à 
son dernier espoir s’envolér. 
M. et e Tirefontaine,. reje- 


vit arriver chez elle la bonne | tant ddns leur regret mutuel la 
dés Tirefontaine avec un responsabilité l'un sur l’autre, 
tout vélement }panier: dans tequei elle eut la [sert sans cesse ‘en querelle aù 
tr de contempler peu après !sujet de-ce fatal nt, car 
toute draperie urie magnifique carpe. er V : toujours pleine 
" ssctide la même :froideur, dans: sa 
| ; 24 “io M. et Mme Tirefontaine! rancune, n'opblie pas. 
| dame-en regardant la cafte qui mer y 
Teint tout vêtement ou draperie t l'envon: Les Ti-/Précier comme il convenait 
[:. usé, fripé ulente carpe, que Brigitte 


F 
CES € Sue tour, de 
â avec,, au À 
bonnes érôustades dorées et 


blanc 


| Expressions populaires 


LE SUFFRAGE 
DES. FEMMES 
Ce qu’en Du | Bau- 


drillart, recteur l’Ins- 
titut catholique de Paris 


' Fr 

“Coiffer Säiffte Catherine”. (Rester 
vieille fie). D'une part, c'était l'usa- 
ge, en plusieurs provinces, au jour 
d'un mariage, que la mariée choïsit sa 
meitteure amie pour la coiffer. D'au- 
tre ‘part, sainte Catherine étant la pa. 
tronue des viérges, on prénait des jeu- 
aes filles pour coiffer sa statue, aux 
; Jours de fêtes. Le premier usage 
belle maîtrise ‘etiquête dans le | était censé porter bonheur pour trou- 
“Petit Journal”. && Paris, sur”ié droit | ver un époux: éelié qui coiffait la ma- 
de suffrage pour les fémmes. 11 a in-yriéé nb devait plus coiffer sainte Ca- 
terrogé plusieurs personnalités 4fin de | therine.. -L'expression s'applique de- 
savoir comment l’on peut être parti-| puis longtémps aux jeunes filles qui 
san du vote des femmes. atteignent dans l'anhée leur vingt-<in- 

“Certains adversaires du suffrage | uulème printemps et qui n'ont pas en- 
féminin, écritil, ont un argument en |eûre trouvé d’époux. 
réserve qu'ils résument de cette façon 
brutale: “Si la femme tient un bulle- 
tin, c'est le curé qui votera” I1 s'en 
faut cependant que le haut clergé et 
les milieux catholiques penchent una- 
nimement en faveur du vote des fem- 
mes. Quelques esprits s'en alarment; 
is ont ja faiblesse de croire qu'en al-|f NE 
lant voter deux fois en quatre ans; la es 
ménagère n'aura plus le temps de 
s'occuper de son ménâge et que Ia s0- 
lidité de la famille en souffrira. 

“Mais nombre de personnalités ca- . j à 
tholiques sont de fervents partisans du 
suffrâge féminin. Mgr Gasparri, mi- 
nistre d'Etat du Saint-Siège, ne cache 
Pas son opinion sur la question: elle è 
est tout à fait en faveur du vote des || 
femmes. Quant à Mgr Baüdriliart, 
recteur de l'Université catholique de 
Paris, un des membres les plus dis-] 
tingués, les plus,intélligents et, ve qui |] 
né gâte rien, les plus aimables du} 
haut clergé français, écoutez-le parier, | 
s’il vous plaît: ) 

— Votre question ne m'embärrässe 
en rién, nous a décläré Mgr Baudril- 
lart, J'ai toujours été partisan du’ 
droit de suffrage pour les femmèés et 
je considère comme ua reste de bat- 
barie qu'on ne le leur ait pas encore |} 
accordé chez nouë. : | 

“Pourquoi les femmes doivent être ( 


Georges Marti a ‘tonduit avec une 


“As de pique” (Mis comme j'). 
tre mal vêtu, mâl arrangé. Autre- 


me la plüus-mauvaise carte du jeu. 


admises à voter? J'en vois quatre || 
grandes raisons: De: 
- “D'abord, ce sont des êtres humains; 


., “Bnsaite, elles ont une intelligence oi 
égale à celle des hommes, bien que |} SA 
d'un autre genre; ; ï F Île FE 
‘*Puls elles ont plus dé ‘sons prat-[} ‘ : 


de bonté qui glissent dr leurs paupières vot-| 


fois l'as de pique étal: considéré com- | chlagose, commune duütrefcis, est pres- 


Ah. 


f 
* ND 


merveilleux 
pour les maux d’estômae, 


Théières 
Si les théières en métal ne sont pas 
souvent employées, elles acquièrent 
une odébr particulière, très déplaisan- 
te, qui donne souvent un goût très 
désagréable au thé. On peut remédter 
à cet inconvénient en déposant un 


morceau de sucre dans la théière 
avant de la mettre de côté. 


Queiques emplois du pétrole 
Le pétrole (huile de charbon) enlève 
les taches sur les meubles vernis; il 
nettoie parfaitement et fait briller 
comme de l'argent les ustensiles en 
étain (ferblanc) en en versant sur un 
chiffon de luine avec tequel on frotte 
l'objet. . I1 est aussi d'un usage pré- 
cieux pour l'entretien des chaussures 
dont il assouplit le cuir durci par l'hu- 
midité et lui rend la souplesse du 
neuf. : 
Taches de fruits sur le linge | 
On peut enlever les taches de fruits 
du linge en employant l’eau de javelle, 
mais on doit rincer immédiatement. 
N'employez de savon qu'à toute extré- 
mité, car il a souvent pour effet de 
rendre la tache plus diffictie à enle- 
ver. Pour les soies de couleur, em- 
ployez de l'eau chaude, du savon de 
Marseille et de l'ammoniaque. Ces 
deux manières différentes s'appliquent 
en général à toutes 1és taches de fruits, 
de légumes aussi bien qu'aux taches 


moyen consistait: à jeter de l'asu chau: 
de d'une bouilloire; le résultat sera 
mervejllèux. ne En 


— —+Dr-0— — 
Bienfaitg du sport 


Paris — D'après les statistiques of- 
ficielles, la santé des jaunes fillés fran- 
caîses s’est améliorée grâcè à: la-pra- 
tique des sports au grand air:--La 


ñ 


que entièrement disparue. * 


ES 
AS TE BE " t 


vin ou d'encre rouge. Un. ancien: 


: pre MIE. 


a 7 


(8. Luce, XVI, 44-49p 0 

En ce temps-là, Jésus prit les danse 
Apôtres avec lui, et leur it; Volet que 
nous allons à Jérusalem, et ton. "20 


qui est écrit par léé praphètes tonciihnt 
le Fils de l'homme sers accompli, Qar ‘ 


Îl sera _ livré aux gentils, traité 
dérision, flagellé, ébivert de éFaêt ts: 


L'EVANGLE | 


après qu'on l'aura flagoité, on'Te fera 


mourir, et il ressucitera le. troisième 


jour. Mais ils ne comprirent rièn à, : 


ce discours: c'était un langage égehé 
pôur eux, et ls n'enténdaignt pañ ce 
qu'il leur disait, Or, comme |l appro- 
chait de Jéricho, un aveu;l: qui était 
assis le long du chemin, où 1! déman- 
dait l'aumêne, entendaut pasrer ane 
troupe de gens, s'informa de dé que 
c'était. On lui dit que c'était Jésus 
de Nazareth qui passait. Aussitôt il 
se mit à crier: Jésus, fs dé Dhëta, 
ayez pitié de moi. Ceux qui-aliafènt 
devant l'en réprirent viyement ‘en ui 
disant de se taire; mais il crisit.-en- 
core plus fort: Fils de David, ayez: pi- 
tié de mot. Alors Jésus, s'arrêtant, 
commanda qu'on le lui amenât; ‘et: 
quand l'aveugle se fut rapprochb, 1 Jui 
dit: Que voulet-vous que je: vous: fos- 
se? Seigneur, répondit l'aveugle, (ii- 
tes que je vole. Et Jésus lui dt: 
Voyez: votre foi vous a sauvé. A T'fs- 
tant même HN vit, et 11 Ie Suivait ‘en 
rendant gloire à Disu, EX tout 18’ neu- 
ple, témain de ce miracle, redit'auasi 
gloire à Dieu. à TS 
A ——— 
Calendrier de la semaine 


Jeudi 28. février —\ S. Roth: 

Vendredt-29 — $. Montan. 4? 

Samedi lér mars — Ste Budéxie.: 

Dimanche" — Dimanche de ix-Quin- 
quagésime. 

Lundi 3 -— Ste Camille. 

Mardi 4 — 8. Casimir. a 

Mercredi 5 — Mérctedi def Centres. 


Les miracles attribués à 
: Pie X 
Te UE EN 
Venise — La cause de cañonfsation ” 
du pape Pie X,se poursuit. Venise, 
durant une assemblée solennelle pré: 
sidée par le pâtriäréhé Lufontaine, qua- 


rante témoitté ont'été cités far las 
sistant-postulateur de la béatification, 


calités où.a véeu.Pla 


Pi ere | 


, 


DOTE 


il 


| 


, ce commerce. 


ait, ei hiv £st un trésor. 
on Fva que l'ensili 
bon pour les vaches, disait der- | 


th 
f 


HIHI: 
gif 


LE 


eu qu'un nombre très restreint 


leurs qui ont su en profiter, malgré qu'on nous 
avait'invités, el sur tous les tons, à entrer dans 
ce mouvement. : Maintenant nous en sommes 
‘rendus à un point où non seulement les confé- 
renciers et lous ceux qui s'intéressent au bien- 
être des cultivateurs, insistent sur la nécessité 
de la culture mixte, mais vos terres elles-mêmes 
vous disent à grands écris qu'elles en ont assez 
de cette culture intense des grains. 
nous un peu, disent-elles, par engrais, pâtu- 
rages, récoltes de frèfles, etc., etc., cette richesse 


que nous possédions, 


$ans doute, nos terres élaient si riches 
que les quarante ans de torture que nous leur 
avoñis fait subir n'ont pas pu les ruiner. 
des récôltes qu'elles nous ont données depuis 
quelques années nous disent assez clairement 
que si nous ne les {ruilons pas mieux, elles fini- 
ront,par déclarer une grève générale. 
des plaintes aussi justifiées et des menaces 
aussi sévères, il ne s'agit plus de raisonner. 
Mettons-nous de suite à la besogne. 

Cependant tous les fermiers de la province 
se faisant producteurs de lait inonderaient nos 
villes. il ne faut donc plus viser à continuer 
Tous les producteurs de lait, 
méme éeur qui sont à proximité des villes, 
gagñeraient à convertir celle matière si péris- 
sable en beurgçe et en fromage — et je le prouve 


par le petit tableau suivant. 


L’Industrie Laitière 


La vente de lait qui s'est faite depuis 15 
à 20 àns a été très rémunératrice; mais il n'y a 


Je prends un fermier qui vend chaque 
ve mois 10,000 livres de lait: > L'année dernière 
il avait une moyenne” de livres. 

VENTE DE 10,000 LIVRES DE LAIT PAR MOIS 


de nos cultiva- Recettes Dépenses 


6.000 livres À $225 les cent livres .... $13500 $ 
4,000 livres de surplus à $1.25 les cent 
HVreS ..:/..:55: 0er 50.00 
Transport de ce lait à l'entrepôt: 25 
sous les cent livres ............ 25.00 
Transport de ‘ce Jait de l'entrepôt à 
Winnipeg: 37 sous les cent livres... 37.00 
Profit par mois .......... sous 123.00 
5185.00  $185.00 


VENTE DE FROMAGE 
Recettes Dépenses 
10,000 livres de lait donneront en moy-, 
enne 900 liv. de fromage à 15 sous $13500 $ 
100 cochons à $10.00 chacun à l'autom- 


Reméttez- 


ne $1.000—par mois ............. 83.33 
Une dizaine de veaux à $10.00 donne-! 
ralent$100.00-—par mofs .......... 833 
Dépenses de transport à la manufacture 25.00 
Dépenses de transport par char...... 2.70 
Profit par mois ................. 198.96 
Mais 5226.66 9226.66 


VENTE DE BEURRE 
Recettes Dépenses 


10,000 livres de lait donneront . 500 
livres de beurre à 39 sous ....... $15000 $ 
Le lait écrémé vaut plus que le !ait 
Devant de fromage ............ Lien rte 91.66 
Transport à la beurrerie ............. 25.00 
Profit par mois .................. 216.66 
$24166 $241.66 


Les chiffres de ce tableau peuvent varier 
avec le marché; mais il est certain qu'il y au- 
rait toujours avantage du côté des fromageries 
et des beurreries. 

De grandes difficullés nous viendraient de 
différentes sources; nous en reparlerons la se- 
maine prochaine. 

N.-C. JUTRAS, ptre. 


Î L 


; } ———_——— 
L'ensilage pour les vaches à 
est 
niérément un cultivateur qui 
verfd'pour plus de 8800 de lait 
Par’iois, mais jé‘ n'ébrais ja- 
mais éru que c'était si bon que 
cela" 

Il a mis dans. un silo en tran- 
Chéé, l’autominé dernier, à peu 

rès 250 tonne d'ensilage de 

é d'Indé: Ses bêtes à cornes 
en sont si friandes qu'il a dû 


les miètire, depuis quelques se- 
Mmaines, à la ration d'une fois 


$ per sr au lieu dé deux fois, 
Car 


lptôvision fallait pas du- 


rer jusqu'au printemps. _ 


“Je vais agra ma tran- 
chété, l'an prochain, dit-il, afin 
d'avoir de l'ensilage en abon- 
dance"... 

— Mais ça eoûte cher un silo. 
— Cela dépend du genre de 


. silo..,.Une construction en bois 


sur bonpe fondation de pierre 


‘_ ou de béton, ça coûte cher, c’est 
vrai, et. l'expérience tend à 


Lier: Ait ce: n'est. pas le 
silo... L'ensilage en 
. ffanchée 


£, nous dit- 


pas été ennuyés par l'eau tani | plicité renversante; pourtant, 
redoutée par quelques-uns. c'est un fait dont on ne peut 

Nous dirons, la semaine pro-|plus douter après les expérien- 
chaine, comment on peut avoir ces faites à Sainte-Elisabcth, ces 
de l’ensilage d'excellente quali-| jeux dernières années. 


té sans silo, ni en hauteur ni 
en tränchée. C'ést d’üne sim- | J. A. 


= 


- SOIN DE LA VACHE LAÏTIERE 


Les soins que doit recevoir la vache 
laitière sont divisés en deux catégo- 
ries. . 

1. La. quantité et Ia qualité des 
pourritures que la vache doit recevoir. 

2. L'attention dounée à la vache elle- 
même. ù 

Ces deux facteurs détermineront en 
grande partie les revenus que nous 
devons retirer de cette industrie, étant 
bien compris que la vache devra être 
‘uce assez bonne laitière. 

Donner des bons soins ne veut pas 
dire seulement donner de la nourriture 
en grande quantité, mais il faut, de 
plus, ique cette’ nourriture renferme 
certaines qualités ‘et qu’elle soit don- 
née en proportions convénables. 

Une vache qui reçoit une ration 
pour produire 25 à 30 livres de lait 
par joër'consommera de 50 à 60 pour 
cent de la nourriture pour se mainte- 
nir et le reste tra pour la production 
du lait; une vache, pour être 14jtif 
doit nécessairement étre’bohne man 


Si nous avons de l'avoine en quantité 
suffisante, elle doit former au moins 
la moitié de la ration de grain elle- 
même, et les trois-quarts si sa valeur 
commerciale est basse comparée &u 
prix des autres grains. La balance de 
la ration peut être composée de son 
et de tourteaux de lin, en parties éga- 
les, ou d'un mélange de son, d'orge et 
gru en parties égales. ’ 

La quantité de grain et de fourrage 
que l'on donne doit être basée sur ia 
quantité et la qualité de lait que la 
vache donne par jour, et sur sa gros- 
seur. 

Pour le grain, une bonne règle à 
suivre serait de donner une livre de 
grain pour chaque trois ou quatre li- 
vres de lait que la vache produit par 
jour. 

Si une vache produit de 20. 25 


par jour, elle devra recevoir une livre 
de grain pour chaque 3% livres de 
lait qu'elle produit. Si elle produisait 
40 à 50 livres par jour, une livre de 


fl 


È 


Si la qualité de ces fourrages est {n- 
érieure, il faut augmenter un Jeù la 
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—— EX LIBERTE — 


se: d'un président, six directeurs ét 
quatre contrôleurs. . Toutes les semai- 
nes et à tour de rôle, les comptes cou- 
rants sont vérifiés par l'un des mem- 
bres du comité de contrôle, et tous 
les mois la vérification est faite par 
le comité au complet autant que pos- 
sible, Les membres ne faisant pas 
partie du conseil pourront assister À 
ces contrôles ainsi qu'aux assemblées 
mensuelles du conseil d'administra- 
tion. S'ils constatent des irrégulari- 
tés, ils pourront en informer par écrit 
le président. De même un rapport 
vera déposé dans le même cas par les 
contrôleurs. : 

Le gérant, qui sera sous la respon- 
sabilité du conseil d'administration. 
devra déposer à la banque, tous les 


quoi une personne n'ayant peut-être 
pas coopéré en quoi que ce soit dans 
la dite organisation pourrait mieux 


ue 
“ 
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an. 26 février 1924 


ee ——— —_—_—_——— a ——— ———— en ———— + NS à 
tions équilibrées et préparies arec les Une vache de 1,000 Itvres produisant \u importe avant tout d'assurer un bon Veaux-— Mr, 
aliments les plus comigiément récol-| 39 à 25 livres de lait par jour devra | commencement. De ChOÎZ me $5.00—$9.00 
tés dans l'Ouest. À recevoir une de ces rations par jour: | En conséquence, je déclare que l'or Bons .........,.. .138.00-—87 00 

|gauisation t j s |Ordimaires .....\ bises $2.00— 5400 
Matières Protéine  Hydrate de car- Le AREA Aer id pas _. ° 
Ration No 5— Livres sèches digestible bone et gras |!° Frans. je n'accepterai pueun emp Vaches de boucherte— 
OU sosie 7 @ 5.40 40 492 : | de gérance ni au conseil d'adminis- De chotx ..... $4.00—$4.25 
Foin de lüzerne ......... 12 1102 126 510 | tration. Honadé "sec: #3.25—83.76 
Moulée d'avoine ss. …. 8 set LH b. " | Jen ai. je crois, dit suffisamment | inaires SRE  8260—$2.75 
\ 26.85 243 14.87 pour détruire toutes les appréhensions, Pour conseries .......... #1.25-—-92.25 
0 EL on existe. 1] appartient au comité 
. Matières Protéine  Hydrate decar- | provisoire ex formation à mettre la one 2gnoaux— de 1 
ation No 1— Livres sèches digestible bone et gras main à la te et à terminer ce que Moutons MS si ssssucs: 3.00—$4 .0! 
Foin de prairie 1 10.30 36 556 | fs CT EMutéés ordinaires . #3.00—-$4.00 
Blé d'Inde s 4.60 2 ° 6 {je ne considère que comme une Cbau 
Légumes SG 9 150 20 119 che. Agneaux bons ........ .89.00—#11.50 
Avoine moulue . 5 440 ‘50 3.02 Pierre DUHARD. Agneaux ordinaires ...... $6. 00 
Son .... * 3 2.60 46 1.41 Sainte Rose du Lac, 20 février Porcs— 
Tourteau de lin ? base Le Run — "2-2 — — D'après la classification du gouverne- 
D. 25.50 225 4% |Ün Canadien français du}, men ler ad 
Matières Protéine Hydrate de car Manitoba 8 ae une décou- Très lourds ........ .77:97.35 
Ration No 2— Livres sèches digestible bone et gras verte au sujet de la rouille liburds ...... ........... 86.60 
Foin d'avoine et pois verts 10 8.50 .76 +8 RSR AUS A 85.85 
Paille d'avoine ... ....... 5 450 .06 2.06 M. EO. Gaut nitivatéur -dé 
JAvoine moulue ........... 10 8.90 1.01 6.10 DUR ORMOR CAR VATUE «O0: Pyre: d'étal fisc $6.85 
Betteraves ............... 36 3.15 35 2.07 Haywood, .Man., assure qu'après un|L4gers ........ HE amener $7.08 
| 27 pre : CORAN DORE Tone. PARUS. DETENTE. ipmeuuusees 53.85 
25.45 2.18 14.72 faire des expériences, il est en mesu- Truies No 1 85.85 
t NO L'irn er éeuemeses : 
Matières  Protéige  Hydfatédecar- |"® de prédire dès le mois de mars siluies No 21....,4............. 54.85 
Ration No 3— Livres sèches digestible bone et gras |le blé de l'année sera attaqué par la" &oprats . ..... .! PO 82.35 
Gerbes d'avoine verte 12 11.09 .56 * 4,75 | rouille. 1] a fait part de sa découverte ; 
Blé os runs ere. 2. ‘4 : . . au professeur Harrison, chef du dé- PRODUITS 
. pe: none RES EE: 4 3 52 48 1.90 partement de la culture au Collège Note—(Comme le Winnipeg Produce 
Gru L Te ‘ . 2 1.77 6 111 d'Agriculture, et s'est engagé à pré. | Excnange a ceisé de fonctionner, nous 
— —— dire le ler mars ce que serait l'annce | donnerons les prix du beurre et .es 
24.00 2.31 15.13 1924 au point de vus de la rouille, du | 0eufs tels que fouruis par ies courtiers 
Matières Protéine Hydrate de car- blé. (brokers). Ces prix seront toujours 
Ration No 4— Livres sèches digestible bone et gras , = approximatifs, Car ce marché est sujet 
D "d'ine  ! 12 6.90 30 446 Les Poudres pour I6s Vers de | à de très rapides fluctuations. 
Luzerne ....... 10 9.10 1.11 4.23 Miller échouent rarement. El- Pr 
L4gumes ................. 40 3.60 40 3.42 les attaquent immédiatement 
; zrémerie F.0.B. Winnipeg, approxima- 
Avoine moulue ...... : 5 je, Es UE les vers ct les expulsent du sys- ie FOR NATREARP 8 .40 
: 24 00 271 1512 tème. Elles sont complètes ent "7" ‘ 
1. VILLENEUVE, elles-mêmes , non  sculement|  Qeufs— 
instructeur agricole. comme un destructeur de vers, | (D'après la c'assification qu gou- 
— | mais encore comme unc méde- vernement fédéral) 
jours avant midi, les recettes de la |CinC très bienfaisante pour Îles |£xtra, la douzaine .............. $ .40 
TRIBUNE DES veille. 11 devra avoir une ou plusieurs enfants, remédiant à la diges- | premiers ....................... $ .37 
‘actions entièrement libérées qui tien- tion faible et ramenant à [ET SAIL- Ieconds . 615. ire sr 5 2 
CULT IVATEURS lieu de cautionnement. téile système débilité, chose in- {polis Lines cc cuceneuece. S IR 
11 arrive parfois que les membres | dispensable pour la croissance 
1 d'administrati ligent | de l'enfant et la robustesse de |. Pommes de terre 
. du conseil d'administration négligen natteuti Nouvelles, Le minot ..... $1.00—-$1.19 
La coopération leur surveillance et laissent péricliter [Sa Constitution. Part " 
’ les intérêts de la société. La pré- | mme ane 
Des personnes confondent souvent , 4 RE | y Lake of the Woods— 
sence possible d'un ou de plusieurs : 
une véritable coopérative avec des 80- Sac de 98 livres .............. $3.47' 

- coopérateurs aux assemblées et aux $ 3 
clétés purement commerciales, qui 4 2 sacs de 49 livres ....,...... $3.52%4 
‘ contrôle empêchera, le cas échéant, ‘ 

n'ont de coopératif que le nom. Ces doute CENT 4 sacs de 24 livres .....:...... $3.60 
firmes, qui ne donnent aux acheteurs he vente ue Si 26 FEVRIER 1924 | 
aucun droit de contrôle ni aucune par- De se sn ue mr : Bouvillons— Western Canada “Purity"— 
x 7” 
ticipation aux bénéfices, ne doivent | "n° M2 VersaLon SONL Presque RPOE Lund CRT FR ENT 
ÿ sibles, et en tous cas ne peuvent cau- 2 sacs de 49 livres ...........$3.62% 
pas être considérées comme des co0- Don dun $4.75—$5.76 Rire ce 
0" ser un bien grand préjudice. La crain- «A . 4 sacs de 24 livres : 8.60 
pératives. Moyens $4.25—$4.60 vres .......,....$ 
: te du gendarme n'at-elle pas toujours DR So 3 50— ; Ogiivie “Royal Housenold”— | 
10. Le siège socjAl doit être au cen- été le commencement de la sagesse? naîres #3. $4.00 Sac de 98 li F 
tre du groupement qui forme la coo- ; Bouvillons engraisses— sue MR ins. ..88.47% 
Hire ob b PR PS 7 tte | 64.255450 | 2 Sacs de 49 livres ........ 43.62% 
Vent concourte à son adroiniatronlon [auléter certains esprit. PC a 4 sues de 24 livres ............ #3.60 
vent concourir à son administration Si M. Duhard, pensera-t-on, prend ns ......,:.......,....83.00—$4. De 
et au contrôle, proposer telle ou telle tant de peine pour cette organisation, Bouvillons à engraisser — aple our Milis— 
motiôn qu'ils croient utile à son bon, … De choix ........ Me $3.75—$4.00 | Sac de 98 livres ..,......,.... $3.47'; 

1 . , c'est qu'il doit compter sur un poste Bo , Ù 2 sacs de 49 livre #2.52% 
fonctionnement; 30, Tous participent | unérateur. Je n'ai pas à me for. MA ss uicconmessssucuse $2.50—$3.60 ii Pass ns Lu 
enfin aux bénéfices, ,. .., maliser d'une télle appréciation, car, _ eufs— | lt nl dt en 

Dans mon Dry À eat stipulé que |, somme, elle reflète un fait trës hu- MS sn mneses.:83.00—83.50) Allmentation— ji : . " 
le conseil d'administration se compo-| in‘ Cépendant ‘je he vois pas en | MOYENS ::.:.,:.,4...... $2,25—$2,76 | Son. La tonde 17... ..1:#28,00 


Ordinaires ....,,........,91.50—92.00 | Gru. La tonne .,...............825.00 
V4 


Taureaux— 
De choix ...., PR ET 


Grua 
..$2.50—$3.00 | Le sac 


u— : 
ue 80 livres ..,,,,.,.....82.76 


faire que celui qui en assume presque Ordinaires .,.,, veserress 81.509800 Foin— 

tout le poids; mais là encore je tiens | Taures de boucherle— . Pour foin sur vote.- Bonne condition. 
à rassurer tout le monde. Je pense | De choix ...... messes. $5.004$5.60 | prix de deux mtisons de Winnipeg, 
que si une telle croyance se répan- | Assez bonnes ...... ses... $3.75—$4.75 | Mi. No 1 ........,.,.,.......816.00 
dait, elle pourrait fortement entraver Taures à engraisser— Mil. No 8 .....,...,.,,..,.,,,81400 
le départ de la société; aussi j'estime | De choix .............,.. $2.75—$3.25 | “Red Top” No.1 .......,.,.,...$12,00 
que dans la mesure du possible — au-| Bonnes ..,...... on 


cun détail ne saurait être négligé, — 


ET 


ARTHUR GAUTHIER 
4486, rue Dentheurons, Saiut-Boniface 
Toujours en magasin: Si d'érable de 
première qualité garanti pur, gallon im- 
rial de‘14 liv 8 Hvres et une pinte. 
uere d'érable. ois À soupe garantis, 
tabac canadien. Prix spéci 


nés pour volailles, oeufs et beurre. Ré: 
férences:. Banque d'Hochelaga. 


Cours du grain fourni 


Le Comptoir Agricole Ltée | 


pour la semaine finissant le 25 février 1924 : 
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Prix déchargé à Fort William ou Port 
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Y Mardi ( Merc. | Jeudi | Vendi. Samedi] Lundi 
Gras * |19fév. | 20 fév. | 21 fév. | 22 fév. | 23 fév [25 fév. 
Blé No. 1 ia L” 1.004 | 1.004 
e ENT l 4 
3 Nord. 


.39 .394 
:31 :37 


ARR $2.00—$2.60 | “Red Top” No 2 ..............810,00 


viron 3,600, minots -de blé, ».. 


ll y'a 6396 00 pour vous dans 
Cette cruche de 10 livres de Standard Formaldenhyde 


traitéera 400 minots dé grdin de semence — assez 
pour ensemencer 200 -acres, lesquels produiront. e2- 
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1] n'y à pas tres longtemps, !l me | 
semble, nous entrions au Collège pour | 
continuer où terminer nos études cias- | 
siques. C'était en septembre. Le pre. | 
mier eétmestre allait être le témoin | 
d+ nos oeuvres Les examens sont | 
venus, let vacances sont passées et | 
pous voilà au deuxième semestre | 

Nows rommes étonnés de nous votr | 
déjà en février” | 

Si le temps passe si vite, ne le es | 
pillons pas en des [utflités, eu des léc. | 
{ures qui n'en valent pag la peine. Ne 
dounons pas aux sports ce qui ne _. 
revient pas 

Les peuples persécutés regardent 
leurs adversaires et s'ils ne sont pas | 
décénérés ils peuvent leur crier blen 
haut: “Nous avons le temps” li n'en | 
est pas de même des individus. La | 
jeunesse nous est donnée pour que | 
nous nous préparions,à affronter les | 
igttes de-la vie N'étouffons pas l'en. 
thousiskhme des nobles désirs et des 
légitimes aspirations, croyant que noûs | 
avons le temps Non, cultivonr cet en. | 
thousiasme comme uhe fleur précieu. | 
re, pour que tout notre être s'impré- 
£0e de son parfum. 

Préparer s0n avenir, c'est prier et | 
ensuite c'est travailler.  Yottà notre! 
tâche! Bans'ces deux moyens il nous 
est impossible de vivre les principes 
que nous recevons chaque jour de nos 
maltres 

Nous venons donc au Collège pour; 
recevoir une formation intellectuelle | 
et morale, ne formation qui nous por- 
mettra de bieu penser afin de mieux 
agir. 

Inutile de nous le cacher, noux se 
rons demain ce que nous sommes au- 
jourd'hui. 
efforcer de vaincre l'apatbie qui s'em- 
pare de nous sous ses différentes for- 
mes et mettre de côté cet esprit de 
paresse et du moindre effort, qui éu- 
vYahit lé monde. 

Pour réagir contre cet esprit, 
nons À l'académie: elle est un instru- 
tent de travail et de développement 
intellectuel, elle nous enseignera l'en- 
-chaîinement des idées et noùs appren- 
dra à les débiter devant un auditoire 
de confrères qui sauront applaudir à 
nos succès et rire, sans être malins, 
de nos msladresses. 

Les moyens mis à notre disposition, 
cimples en eux-mêmes, sont des plus 
aptes. à faire des jeunes gens sachant 
défendre par la plume ou la parole 
leurs principes &t leur héritage natio- 
‘pal. A 

Profitons de tous ces avantages 
Lorsqu'on nous demande un travail. 
acceptons de bon coeur et n'essayons 
pas de nous gliser dans le drap des 
LA, va réviennent toutes à dire: 
“Je n'ai pas le temps”. 

Prenons-le, le temps, et s’il nous 
faut sacrifier quelque chose, rappelons- 
nous que l'homme n'est homme qu'en 
autant qu'il sait se vaincre. 

Rodolphe BELANGER. 
Prés. de dre 


Droits ‘du le au 
Manitoba : 
émis 
Y at-il def droits qui permettent 
aux Canadiens français de l'Ouest de 
faire usagé de leur langue à l'école? 
Ou plutôt ne récrémine-t-on pas un peu 
par habitude, pour satisfaire un amour. | 
propre froissé, en se basant encore, 
comme certains le prétendent, sur des 
droits © ériques ou tout au moins 
insuffivants et qui chez nous sacrifent 
la “bonne éntente” aux dés 
fiables d'une minorité entêtée 
Si un adversaire aveuglé ou fanati- 


que, avec ertte audacieuse franchise |, 


qui ceux qui semblent pui- 
ser leur fierté dans l'oppression de la 
minorité, | pous posait aujourd'hui cette 


| dans Mes écoles du Manitoba. 


ve- | ‘ial qui proscrit l'usage du français et 


1 


| 


question, que répondrions nous ? 
bien aurälent au moins une date, un 
| texte, ne loi pour contredire son in- période. 


Co 


| teriocuteur et justifier à ses yeux rat. | 
|titude d'insoumission de ceux qui ont 
luité depuis 1490, contre l'oppression | 
légale, pour ifiec ceux qui luttent | 
encore de nos jours, our nous just! | 
Mer. nous mêmes qui lulterons demain | 
certainement, si justicé n'est pas en | 


| core faite | 


C'est poy” que nôus ayons au be-| 
soin cette date, ce texte, cette lof que | 
j'ai essayé de condenser dans ces quel. | 


ques lignes un résumé clair, court et | 


substantiel der droits constitutionnels | 
quy garantissent à la minorité l'usage | 
| du français aussi bien que de l'anglais 


Nos droits sont basés sur deux lois, | 
à savoir: “le pacte de 1870” et “l'Acte | 
de la Confédération” en 1867. 

Et que disent ces lois? Voici la| 
clause qui se trouve textuellement à | 
l'article 93 de l'Acte de l'Amérique Bri | 
{tannique du Nord et à l'article 22 du 
| pacte de 1870, appelé aussi Acte du; 
Manitoba | 

“Dans chaque province, la législa- 
ture pourrs exclusivement décréter des | 
| lois: relatives à l'éducation, sujettes et | 


| 
| 
| 


| 


|, conformes aux dispositions suivantes: 


‘1. Rien dans ces lois ne devra pré- 
judicier à aucun droit ou privilège con- 
féré lors de l'Union par Ïla lei, à au- 
cune classe particulière de personnes ! 
dans la province, relativement aux | 
écoles séparées.” 

Ces lois sont ind£niables et la clarté 
du texte ne donne lieu à aucun doute | 
quant à leur signification. En‘d'autres | 
mots, que disent‘eiles pour nous? Sim- 
plement ceci: ‘’que le parlement du, 
Manitoba, en matières d'éducation, a | 


Voilà pourquoi il faut nour des droits exclusifs mais qui n'atta- | 


queront pas les droits et privilèges | 
existant Jors de l'Union”. 

C'est sur, cétte première partie de 
la loi que l'on s'est appuyé pour suu- 
tenir que l’acte du parlement provin- 


des écoles séparées était un acte 16- 
gal, “tar, disent les adversaires, la lé- 
gislature a le droit exclusif de legt 
férer en matière d'éducation”. En A! 
berta et en Saskatchewan l'on com 
prend que la chose ait pu porter à cer 
tains malentendus d'autant plus dira 


L ciles à résoudre que des légis! ateurs 


entétés et de mauvaise foi n'ont pas 
voulu comprendre. Mais au Manitoba 
ce texte ne peut prêter certainemen‘ 
à aucune difficulté à cause de la claü- 
se qui suit et que nous venons de voir. 

La seule objection maintenant sus- 
ceptible d'être posée porterait sur 
l'existence authentique de ces écoles 
lors de l'Union. Or cette authenticité | 
est indéniable. C'est un fait histori- 
que et Mgr Taché a bel et bien prouv 
que non seulement les écoles confes 
#füñnelles remontaient à l'Union, mais 
qu'on les retrouvait déjà à l'époque où 
son prédécesseur, Mgr Provencher, 
évangélisait ce pays en 1818. 

Eclaircissons un dernier doute. 

Ces deux lois, telles quêlles, nous 
£garantissent nos droits, certainement! 
Mais ces deux lois sontelles d'une va- 
leur réelle, ne les peut-on pas chan- 
ger, et ‘bbligent elles vraiment la légis- 
lâture provinciale? 

11 serait trop long de refaire l'histo- 
rique de ces deux constitutions. Di 
sons seulement qu'elles sont à la base 
des lois qui nous régissent, qu'elles 
ont été râtifiées par le Conseil Privé 
d'Angleterte et qu'elles sont appuyées 
de l'autorité de la parole royale. El 
les ne peuvent par conséquent être 
changées en quoi que ce soit par les 
nés britann encore moins 
bar une province de colonies. Si- 
(ny à mas de pouver! c'est l'a- 


We ont alors jà conclusion ? 
C'est que les griefs des Canadiens 
français sont très solidement fondés 
etqu'en abolissant le français et son 
usage à l'école, le gouvernement du 
est sorti de ses 
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d'w 


| ant T3 Toive” chez ses séverséites | un assaut sermiéable: 


manquait un joueur. 
” Pourquoi son 
attaque futelle si forte? C'est qu'Ar- 
mand était 1à. 
Méthode, 6; Etoiles, 4 

Les Etofles avaient 4 points contre 
|1 au commencement ide la troisième 
Beaubien donna alors à ses 
hommes le mot d'ordre: “Faisons a 
moins trois poinis”. Ils en firent 
et les Etoiles n'en firent plus. 

Versification, 3; Etoiles, 1 

‘Encore un» victoire pour la Versi- 

| fication. Vers la fin les Etoiles font 


j 


LA Travers les Centres Français 


2 


Ya 


trois à: leurs 
assaillants tombent par-dessus le gar-! 
dien de but. un quatrième réussit alors 
à rentrer la rondelle. 
| Versification, 1; Méthode, 0. 

Si on ne compta pas plus d'un 
point, ce ne fut pas faute d'ardeur de 
part et d'autre. Dans la dernière pé- 
|roe la versification s'attarha à vé- 

rifier le proverbe: “Un ‘tiens vaut 
|mieux que deux tu auras”. Elle pro- 
| tégea si, bien ses buts que les belles 

randonnées de Paradis et de Beaubien 
n'aboutirent pas à leur enlever la vic- 
toire 


Des correspondants spéciaux de ia “Liberté” 


SASKATCHEWAN 


PRINCE-ALBERT 


Il y eut toute une alerte sur ‘'avenue 
Centrale luné! dernier. M. Paul Go- 
rieu, qui était venu de Colleston pour 
vendre du lait, selon son habitude, 
Avait laissé ses chevaux devant le bu- 
‘reau de poste. Au moment où il re- 
| venait à #2 voiture, les chevaux, ef-| 
frâÿés par une autre voiture, prirent 
le mors aux dents et M. Gorieu fut 
renversé sur le trottoir. Heureuse- 
| ment, ce ne fut pas une chute grave. 
| Toutes les bouteilles de lait furent 
| brisées et la crème coulait à ruisseabx. 
Les chevaux continuèrent leur course 
effrénée vers le nord et galopèrent, 
libres et heureux, n'emportant qu'une 
partie de la voiture, jusqu'à Colleston. 


L 1 L1 . 
Mgr l'évêque de Prince-Albert est 
actueHement en voyage de repos en 
Floride. 


L] L2 
Les solistes én concert donné pau 


‘“Strand”, dimanche le 17, par la fan- 


| faré de la ville, furent Mme Jean Mc° 
| Donald et M. J-A. Fortin. 
plaudisseménts ne leur furent pas mé- manqués. 


nagés. 
L L] L 

Samedi après-midi, vers 5 heures, 
les pompiers furent appelés au poste 
de gendarmerie à cheval. Après deux 
heures de travail on réussit à mañtri- 
ser le feu. Lesidommages sont peu 
considérables, affectant surtout le ma- 


gasin d'uniformes. 


Les ap- geux. 


ges d'une école bilingue et nous n'a- 
vons pas un seul non-calholique rési- 
dent dans notre district scolaire. 
. L LZ 

Nous sommes fiers d'annoncer que 
le preshytère de notre bon curé, M. 
l'abbé Gamache, est fini Celui-ci nous 
assure qu'il viendra résider ici au mois 


de mars, avec son #icaire. 
L 1 L1 . 

Les réunions de familles ont été bien 
nombreuses.cet hiver. Les enfants 
d'école ont donné deux beaux concerts 
| au profit de l'église 
L1 


Mme E. Matte est en visite chez ses 


\ parents à Weyburn; elle doit revenir 
| bientôt avec un gros garçon né du 
| mois de janvier. 


. L 
Le choeur de chant est à préparer 
lune belle messe de Pâques. M. E. 
Matte tiem l'orgue. 


L] LL L 1 

Il y a encore dix À douze beaux 
quarts de sections — À vendre — du 
terrain ouvert, prêt à labourer à trois 
miiles et demi du village. Ce terrain 
est à vendre au prix de $11 à $12 l'a- 
cre, avec des conditions très favora- 
bles. Avis aux pérsonnes qui veulent 
| s'établir dans un district très avanta- 


Les récoltés n'ont pas encore 
Pour d’autres informations, 
adressez-vous à M. E. Proulx ou à 
M. E. Matte, Saint-Front, Sask. 
227 ©— — 


GRAVELBOURG 
Embe!lissement de l’église 
Notre curé, M. l'abbé Charles Mail- 


lard, qui a entrepris! dans ses mo- 


H y a actuellement quinze cas de | ments de loisir, dé détorer notre égli- 


rougeole dans lu he 


_eM. J.- “A, Fortin, autretois gérant du 
“Patriote de l'Ouest”, a ouvert un bu- 
reau de rs pe ue 


La camisid. rois du bois de pul- 


se, vient d'ajouter ‘auf santtüaire un 
magnifique tableau. CÉ’dériier repré- 
sente nos premierf paretits® Chassis du 
Paradis Terrestre ‘et “par! conséquent 
les suites du péché. : L'Ânge est là 
avec son épéo ffamboyante ‘et le Père 


pe a tenu une enquête à Prince-Albert, | Céleste condamnant Adam et Eve à 


la première us Le se ssdole 


A partir du je dir la police pro- 


6 | vin-lale prendra charge de la police de | me t'écrasera la Apté*. 


Pr'nce-Albert. 


acheté un hôtel. 
22m — 


SAINT-FRONT, SASK. 


Id misère.‘à la mort! Mais dans sa 
miséricorde, Dieu promeèt un rédemp- 
teur et il dit au ser ént: “Une fem- 
Dans la pé- 


La ville réalisera dé ce | nombre, au lointain, on aperçoit la 
fait une économie de $%,000. Ze chef | Sainte Vierge. 


Danby, après quatorze ans de servi-! ouvre d'art. 
ces, s'est retiré à Wakaw, où il a | 


C'est vraiment une 
Félicitations et encou- 
ragementé à notre sympathique pas- 
teur. 

+ L2 L3 
Visiteurs au collège 
Le collège avait l'honneur de rece- 


Notre parcisre fait Cu proerés: et | voir, la semaine dernière, la visite de 


malgré que les temps soieñt durs-par- 
tout, il semble que c'est nous qui nous 
en apercevuns le moins. Pourquoi? 
Parce que notre s0i riche produit tou- 
tes sortes de choses en abondance, le 
bois de chauffage et le, bois de, cons- 


M. l'abbé J.-A. Thériault, fondateur. et 
curé de la florissante paroisse de 
Montmartre, un des blus beaux cen- 
tres français de la Saskatchewan. 
Plusieurs autres sympathiques visi- 
teurs nous ont aussi honorés de leur 


traction qui côûtent simplement le |présence récémment, particulièrement: 


travail pdur lecouper. C'est un avan- 
tage que n'ont pas les fermiers des 
plaines. 

Maigré que votre TA soit boisé, 
dans ja paroisse même il y à cinq ma- 


chines à battre; c'est une preuve que 


les terres-s'ouùvrent rapidement. 

, À quelques milles au nord de la 
paroisse, il y a trois scieries et plu- 
sieurs de nos fermiers-en profitent. 


. 
La construction de l'écurie du dis, 
triet scolaire va bientôt commencer; 
dr mas 2: à. Abe mc 


M: E. Proulx. bent de finir une gran. 


de écurie de lounge. Ce sera : très 


MM. les abbés, J. Bois et A. Leclair, 
de, Meyronne; M. le éuré A. Magnan, 
de Ferland:; M. A. Gravel, curé de Ma- 
zenod, et M. le Dr Aubin, de Mey- 
ronne. 
Soirée musicale au collège 

Lundi soir, le 18 février dernier, les 
directeurs et les élèves du collège 
avaient le rare privilège d'entendre 
un artiste véritable, un chanteur cap- 
tivant, dans la personne de notre dis- 
tingué compattioté, M, Oscar Noël, 
originaire de Sherbrooke, ancien élève 


ces qui se rencontraient. 

En effet'il y a une vingtaine d'an 
née: la plupart des paroïissiens actuels 
de Jasmin faisaient partie de la pa- 


Beys avait fait b£tir l'église, alors 
qu'il était missionnaire à Lebrét. 

En adressant la parolc à ses ancien- 
nes ouailles, le R. P. Provincial les a 
félicitées pour la belle oeuvre qu'elles 
font à Jasmin où, malgré les difficul- 
tés du temps et la modicité des res- 
sources, elles ont fait bâtir en trois 
ans église et presbytère. - 

! Pour la ième occasion on avait à 
Jasmin l'agréable visite de M. Ray- 
mond Denis, dont la compétence dans 
toutes les quections qui intéressent les 
fermiers est bien connue, Dans une 
causerie qui eut liéu dâns la soirée, 
M. Denis nous’a tenus durant une heu- 
re et demie sous le charme de sa er 
role et noûs jui sommes bien 
naisrants : des explications ° clairés ec 
précises qn'il nous a fognses sur des 
questions d'actualité." De tellés -réd- 
unions rendent d'immenses services 
dans les centres. 

Merci à nos deux #tmabies visiteurs. 


ha. 


roisse de Sainte-Delphine, où le R. P. |: 
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Agé de 72 ans mais ï 
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encore très actif : 

—— 4 

i nuls pour les maux d'estomse & 

Un emplo jé de chemin de abstiné:, TANLAC m'a complètement 
fer attri au Tanlac sa uses Depuis deux aps, je deve- 
force et son bon état de pais de plus en plus mal, etma shnté % Le 
santé 5 et mes forces déclinaient toujours; js 

eee ne pouvais plus travailler. Avanf de $ 
Quoique Agé de 72 ans, il jouit en- découvrir TANLAC. les indigestiôns, ' 4 

core de ce don inestimable qu'est une! is constipation et ia nefvbgité me-fal- 1 

bonne ranté et il est très actif aû tra: | sajent une vie bien misérable : mAin- 

vaü. l'est à l'emploi du Central Ver: | tenant ma santé est normale et je'nre 

mont depuis quarante ans. Tel est le | senx héureux en travaillent. Je serai 

remarquable record de M. H.-H. Mours, | toujours reconnatssantau Tania pour 

24, Messenger, St. Albans, Vt. 4ail1e bien qu'il m'a procuré.” A 

attribue son état de santé actuel et! + hic est dn ve PEUT de ‘ 

sa force à l'usage du TANLAC. bonnes pharmacies. N'acceptez pas 
“Je n'ai are rien vu de _ de contrefaçons. Plus de 40,000,000 

M, WALTER PRATT AN M Men tome nul 
Gérant des hôtels, wagons-lits et wa- | avoir dépensé une forte somme d'ar- = | 
Ts de gent pour des remèdes absolument| Prenez les Pilules Végétales Taniac. 
du Conservatoire Metropiitain d de New WINNIPEG pérait. Bien que le prix soit très éle:: 
York. vé, le poisson semble avoir fui les rh ,,; 

Dans un programme de haute en-| ——— ves d'Alonsa. Ù i 
vergure musicale et de chefs-d'oeuvre | LA BROQUERIE th D D————— À 
authentiques — pièces d'opéras et pro- | once SAINTE-AMELIE 
ductions des grands maîtres — M.| Nous jouerons nos comédies diman- é 26 
Noël s'est révélé, par l'agilité, là ré- che le 2 mars, à 8 h., dahs la salle; Statistiques démographiques 
sonnance et l'ampleur de sa voix, un | du Cercle, comme nous l'annoncions la 
parfait interprète de la musique clas-| semaine dernière. Cette soirée comi-| , °" compte à Sainte-Amélle, wi Vs 
sique et un Krtuose dans tous les gen- | que sera sous le patronage de M. 1e [née ‘1923, 411 commuiants dre 
res. Sa diction est pure, châtiée, lim-| curé Giroux. non communiants, soit une poula 
pide, dégagée, son vocalisme est riche.| Les acteurs. qui ne sont pas montés |d° 535 âmes, vu 101 familles eatholi- 
souple, nuancé, soutenu et  velouté. | sur la scène depuis juillet dernier, sau- | 1° PS RTONM. 47:02 
Robuste et “laironnant dans les pas-|ront, après un si long repos, désider | nt l'année 23 baptêmes, soit, trois, ;, | 
sages de puissante tonalité, il devient | jes plus sérieux. de plus que l'an dernier; 6 mariages.et ; 
doux, cristallin et brillant, — comme 11 y a lieu d'espérer que ce sera un VOST SAP RON OUR adultes. 49 
des perles inusicales, — dans leé par- | succès à ajouter aux autres et que les | °t 4ux enfants: + 
sages de demi-teinte et la beauté des | messieurs du cercle conserveront leur Mätiages : 
crescendo. Sous le charme de sa voix | bonne renommée comme acteurs. Le 13 février — Edouard Boudrdut ‘ 
pleine et souore, les applaudissements Si “La Malédiction"”’ a fait verser des | €t Marie-Louise Houle. MM. Antoîhe : "1 
ont éclaté chaleureusement après ChA | armes d'attendrissement, dimanche le | Boudrault et Henri Rivière furent les: \;i 
que morceau. 2 mars chacun rira à s'en souvenir | témoins pour la circonstance, Après, , 4 

Avec un doigté remarquable, dans | jongtemps. Dans “Le Homard et les |!2 Cérémonie ‘du mariage, les mari 
l'accompagnement musical, — au té-|pjaideurs”, M. Adélard Fournier, no-|%€ sont embarquét: pour “eur couFse, 
moignage de l'artiste lui-même, — M'le|{re comédien reconnu, sera le prési-| de lune de miel. Pr CPR 8 
Valéda Lemoyne, notre sympathique | äent du tribunal et aura grand peine! Le 19 février — Louis-Joseph: Des ni 
organiste. ‘a.joué superbement au pis- | à 5e comprendre avec l'extraordinaire. | leuriers avec Marie-Emélie Boudræit. :: 
no ces morceaux variés d'un tÿpe | ment sourd Ernest Le Homard, , | Le garçon et la fille d'honneur furent, ;: 
d'harmonisation difficile et savant. rempli par M. Narcisse Fournier. M. Edmond Boudrault et Bérthe ne 

A la demandé de l'auditoire, M. Noël | J.C.F. Beaupré, dans Bruscambelle, |riers. La congrégation des Enfan sp 
a couronné magnifiquement cette s0i-| mettra à l'épreuve la patience du tri-| de Marie a déptoyé tout son! 286 p 4 
rée musicale gar un répértoire choisi | punal: vraiment M. le juge JO. Beau. témoigner à la mariée touté 1 t tedgn:1 00 
de chants et dé romances du terroir, | pré, aura raison d'être porté au, .som- naissance pour sa ndéhité à, 0 Lie 0 
— de nos viéilles chansons canadien- | mel et le substitut Arthur Barent au- ie rhglemeñt dé la congrégation ‘Ün ke PE 
nes, — à l'exquise saveur de “chez |}a bien le temps d'avoir des réminis- | aurait deiee DU pe ou 
nous" cenèes. manuel suggère Fr re tou s 

cn .e : MM: Sylva St-Laurent, dans “Bido-|l'hônneur qu'elle s'était scquié paf sa SE 
che”, et Alex. Chénier, dans “Poireau’, | éonduite exemplaire, jf Me À 
..SASMIN auront besoin d'u bon défenseur. Mat| A 098 deux nouveaux conjoints AUS) ul + 
| tre-Chrisoutoiné es ‘aidbra ét fé | “ouhaitons santé, prospérité ef pal Su 

Le dimanche 10 fivrier, les parols- à leur service tout son talent. Bref, | ‘” Partie de cartes -! :;;1f. "ned 
siens de Jasmin étaieñt heureux d'a- l'voir Poireau, entendre ses profonds _17 tévrier — Encore une; ,80 situ 
voir au milieu d'eux lé 4R. P. Béys,| &émissements quand on par! dans le agréable! :Tout:le monde s'est +. 

Eéqins provin-ial des Oblèts du Mant- | krocès de son ex-fiancée, rien cels |'e coeur satisfait. et, l'esprit. en. pAËx-r01 
toba; c'étaient de vieilles connaissan- ga | 


vaudrait la peine de ne pas mesguer 
cette représentation. 

La musique. sera, conige d'habitu 
de, sur le programine. Mme Narcisse 
Fournier accompagnera les chanteurs. 

“Les Renards”, du R, P. de Laporte, 
passeront sur ja scène; ils seront si 
nombreux qu'on récompensera ceux |James:; me prix, 
qui pourront les compter, ‘ -|consolation, P 

M. Narcisse Deslauriers nous pro- 
met comme déclamation: “La Velllée”, 
de François Coppée. : 

Bienvenue à tous. 


Les récompenses pour les: #agnantsi à) 
‘omme pour Îles meilleurs pordantioy is 


furent allouées çomme sulti, :,;,,4 il 


Pour Jes hommes; lèr pri A Ra 
çois Wauthier;, ma 


nette; consolation, Mes pres nt 


Pour les dames: 16 prix ss | Ro 


La boîte #7 PRE” 
ran allema fut, te x ] ‘ds: 
} Roy. PET VE 
Les demolèolies ont ehsuile ea 
Dnsanche le 17 février, M. e: zime.|la collation arcoutumée. er 
A. Langlois nous offraient un déli-|lemps, ôn préparait ! Je théâtre pour 
cieux souper, après quoi l'on se. diver- | une pre: ppp The? 


surprise, 


l 


ve rot volent 
ver dérnier. 
en it 
4 Alors, jefne sais <om- 
ment vous 


cr trou de garçon: car je 
age rs vaut mieux ne pas 
se ma que se marier sans 


ad EE" 2 Li t'aussi mon opiuion. : 
“à (Suite) les deux, Mais je suis tin peu Eee ren br li Je 52 
Va de 'éinue… Nc riez pas: c'est très | dit. 2. brusquement, à 
ÿ a À ag rs Re | ‘sérieux. Nous voulions vous | grande surprise, ils ne rl 


iontéwbontre 
nes; elle dit qu'elle 


re mai M l'en préti 
né tietate ea x 
tu ee Elle ci 


igera pour ne les 
‘ mais je la Cu 


LIT "LÆ joûr où je Puf dira, 
part us et retirant: “Marnan 
« Pr, mé le coeur d’une char- 
<.. ARE d'en sono dont 
Hoe, une quantité de mi 

Hons et.d'un revenu de deux ou 


trois +7. Ce soir-là, el- 
LE , Maman. 
à NE -+ ue, rt ond, qu'est-ce 
re pour moi? Ce 
s lés Bonnes mères dé- 


r'ieurs fils, surtout 
3 fils ht fuit des hé: 

ün riehié mariage. Tu 
diras éeuleniérit, dans. dix 


md, lu ecoïnplaisance de me 
“ ettir... de tes propres inten- 
s.. 
.. #4 IL Tu es fou. dé né pense ei 
oe dés Pénserai pas plus 


PE Jean, tu auras 


beau ite ét beau faire. Ecou- 


È Hi! = 7 et D ppate ol bien cé que je 


Jean, tu seras amou- 
“A dans Cette maison-là. 


; —, de ne crois pas, répondit 


ie suis sûr. Au 
e à tes affai- 


Parfaitement sin- 

da not enteyes ‘éntreyue ayee 
deux soeurs avait issipé, Je 
trouble qui avait agité 
a prémière ren- 
avait ep. d'argent 
tds niaison-là, ut que 
Es d'un pauvre diable tel 
é lui put y trouver place hon- 


can. : 
+ — El moi, 
Lu je te 


usé it ch 


LoËT Es 


de ne trop 
foir ‘de a beauté de 
de: Bettina. ‘On lui 
bien franchement, 
: cordidlement: “Vous $se- 
4 vès nôtre ami”. Voilà tout ce 
* Qu'il désirait! Etre léut ami! 
itlé seraitt à 
l'Tout, pendant les dix jours 
à «at suivirent, tout conspira |© 
cuis Pott£. succès de cètte entrepri- 
® #: Bettina, Fabbé et 
1 vécirent. de la riême vic; 
la plus étroite ét dähs la 
».confante intimité. Les 
x tsoeurs faisaient, dans la 


à ane- 
re sen- 


dns de na d'avoir été, depuis 
n ses w {notre arrivée, si aimable, si 


rent plus rien à se dire, plus 
‘ien du tout. 

Par bonheur, à ce moment. 
Harry gt Bella se précipitérent 
dans 1Ë salon. 


bon, si dévoué, si... 
* — Oh! mademoiselle, c'est à 
moi... } 

— Oh! ne n'interrompez pas, 
vous allez m'embrouiliér.” Je 
maintiens que c'est à nous de 
remercier, Nous arrivions ici 
comme detx per g ET Nous 
avons: eu Ja joie d'y ‘trouver 
tout de suite amis. oui, des 
amis. Vous nous avez prises VH1 
par lu main. voits nous avez| Trois semaines se sont écou- 
menées chez nos fermiers, chez lées. Jean doit partir avec 80: 
nos gardes, pendant que votre |régiment pour les écoles à feu: 
parrain nous menait chez ses dix jours d’étapes sur les gran. 
pauvres. et parteut on s'est |des routes pour l'aller et le re 
mis, sur votre recommanda- |{our, rt dix jours sous la tente 
tion, à nous aimer un peu... On | au camp de Cercottes. 
vous adore dans ce pays, le sa-| I] voit venir le moihent du 
vez-vous ? départ avec impatience et er 

- J'y suis né. Tous ces bra- | éme temps, avec effroi. Avec 
ves s gens me connaissent depuis | impatience, car il souffre un 
mon ehfance. Et puis. je suis | jériisble martyre: il à hâte d'y 
de leur race, de ta race des échapper. vec effroi can 
paysans. Mon arrière-grand- vingt jours sans la voir, sans 
pére était un cultivateur. lui parler, sans elle enfin, que 

-— Et vous l'aimez beaucoup, | 4evicnèra-t-il? Elle, c'est Bet- 
ce pays où vous êtes né? . tine! it l’ädore! Depuis quand? 

— Beaucoup. Mais je serai|ne puis cette rencontre, au mois 
peut-être obligé de le quitter. | Ge mai, dans le jardin du curé! 

Pourquoi cela? Voilà la vérité! Mais Jean lut- 

— Quand j'aurai de Favan-|fe et se débat contre cette vé- 
cement, on m'enverra dans un |rité, 1 croit n’aimer Bettina 
autre régiment. Mais assuré-|que depuis ce jour où tous deux 
ment, quand je serai un vieux |eausaient gaiement, amicâle- 
commandant ou un vieux co-|iment, dans e pétit salon, Elle 
lonel en retraite, je viendrai vi-! était assise, sur le divan bleu, 
vre et mourir ici, dans la petite] irès de la fénêtré, et, tout en 
maison de mon baverdéat, s'amusgit-& réparer 

— Toujours tout seul? le désordre . ae 

— Pourquoi tout seul ?.. princesse une pou- 
père bien que non... pée de Be va qui ai Bapnait sur 

ER Ah! vous cherchez à VOYS |un fauteuil, et que Bettina, ma- 
marier : chinalement, avait ramasséc. 


— Non, an peut penser à se| Jean, cependant, ne s’aban- 
marier, mais on.ne doit pas 


rs 0 . se pre said Re 

s 
qui Ar allez! TS 
a voulu vous marier. .: 

— Comment savez-vous cela ? ? 

— Ah! je connais si bien 
toutes vos petites affaires!.. 
Vous êtes ce qui s'appelle un 

ete, o: 
vouiu vous marier. Monsieur 1e. 

curé me Fa di 

Mon parrain a eu tort, dit 
Jean; avec une vera. viva- 
cité. 

— Non, non, il n’a pas eu tort. 
Vai découvert que vatre. par: |. 
rain n’était jamais si heureux 
que lorsqu'il parlait de: vous; 
alors moi, le matin, quand je p 
suis seule avec lui, pendant nos 
promenades, pour lui faire 
laisir, je lui parle dé vous, et 
1 me raconte votre histoire. Il 
m'a dit que deux fois on avait 

votre main. 

— Demandé ‘ma main? 


Non! non! 
si fait! Deux 


Jean! venez voir nos poneys. 

—, Ah! dit Bettina, d’une voix 
un_ peu _incertaine, Edwards a 
acheté pour les enfants des po- 
eys microscopiques. Allons lc: 
voir, voulez-vous ? 


_—— 


J'es- 


en partant, il se Email à “Oui, 


une exclise à s4 folie; il s'en 
prenait aux circonstances. Cet- 
te délicieuse fille, depuis dix 
jours, avait été trop à lui, trop 
à lui seul! ept résiste 
ane pareille tentation? Ï} s’é 
tait grisé de son charme, de sa 
grâce, de sa beauté. Mais le 
lendemain, vingt personnes al- 
laient arriver au château, et ce 
serait la fin decette dangereu- 
sè sage Il'aurait du cou- 
s'écarterait, se perdrait 

CrCN la ad 5 -verra j 
moins souvent et e moins 

% 
La foule, en éffet, à partir du 
25 juin, avait envahi Longue- 
val, Madame Norton était ar- 
rivée avec soh fils. Daniel Nor- 
ton, et madame Turner avec 
son. fils ip Turner;: tous 
deux, le jeune Damiel.et le jeu- 
ne Philip, faisaient } e la 
on confrérie : Trente- 
Quatre. 

Paul de k Laon es fait 


— Si. fait! 
fois... et vous avez refusé deux 
très beaux er 2 deux très 


au te a 1 


Lmès M Miteë Léeet bone 


- Monsieur Jean! monsieur |B 


| 


ee 


LA LISSSTR 


Entrepot de poison 


re, maïs c'est ce qui arrive à 


sichacun d: nons and les reins 


deviennent main Les reins 
sont des filres qui éliminent 
du sang, les matières nocives 
qui sont un poison mortel pour 
la vitglité ef la santé de lor- 
inisme. Les Pilules du docteur 
amilton stimulent les reins, 
expülsent des intestins les ma- 
tières fermentantes qui s’y trou- 
vent, resiaurent le foie et sti- 
mulent les intestins. Aucun re: 
mède ne nettoieta l'organisme 
ne {otiifiera le sang, ne vous 
fera sentir bien et vigoureur 
aussi rapidement les Pilu- 
les du docteur Hamilton. Utiles 
et nécessaires tous les fo- 
vers. Les Pilules de Noix & 
eurre et de Mandragore du 
docteur Hamilton: 25 sous chez 
les Mnarchands ou The Catarr- 
hozone Co., Montréal. 


qu'il en pensait. Et comme 
Bettipa pren@it grand plaisir à 
l'écouter, Paul donnait libre 
cours à son éloquence. 
Seulement Paul voulut, 
soir, avoir le bénéfice de sa 
conduite chevalerésque, Il ve- 
ait de causer avec Betttina 
L'entretien terminé, il s’en était 
allé trouver Jean, de l’autre cô- 
té du salon, et lui avait dit : 


— Tu m'as laissé le champ li. 
bre... et je me suis lancé intré- 
pidement sur miss Percival. 

— Eh bien, tu n'as pas licu 
d’être mécontent.. Vous voilà 
les meitieuts amis du monde. 

re + va... Ça va... et Ça 

ne va n'y a rien de plus 
aimable % de plus charmant 
que miss Perciyäl; mais enfin, 
j'ai du mérite à le reconnaître, 
car là, entre nous. elle me fait 
jôuer un rôle ingrat et ridicule, 
un rôle qui n’est pas de mon 
âge. J'ai l’âge des amoureux, 
moi, je n'ai pas l’âge des con- 
fidents... Tu nous regardais tout 
à l'heure. Eh bien; sais-tu de 


un 


ilette ce quoi nous: parlions? De toi, 


mon cher, rien que de toi. 
c’est la même chose tous les 
soirs. Des: questions à n’en 
plus finir: “Vous avez été éle- 
vés ensemble? Vous âvez pris| 


Et 


donna pas Ce. jour là méme, des leçons tous les deux avec 


ï iôt 


rs Constantin ? {1 sera bien- 
apitaine? .Et après? -— Co- 
lonst: étcaetéra.…. et cuétera.….” 


Ah! Jean, mon ami Jean, si tu 
voulais faire un beau rêve!.…. 


— Qu'est-ce que tu-as? — 
me-semble-que je n'ai rien dit. 

— Je te: demande pardon. 
J'ai eu tort; mais aussi pour-|a 
quoi.te passe-t-il par la tête une 
idée tellement absurde ?.. 

— Absurde?… Je ne vois 
pas Je l'ai bien eue pour 
mon propre compte, cette idée 
absurde... Si je lai eue, tu 
peux l'avoir... Tu vaux mieux 
que moi... 

 — Paul, Je t'en supplie! 


dent 
— N'en parlons plus,. n’en 
pauses plus. Ce que’je vou- 
ais dire, en somme, c'est: que 
miss PérciVal mie trouve hier 
entil, bien gentil; mais, quant 
1 me pren av sérieux, ja- 


mais elle ne me prendra au sé- 
rieux. Jé vais me rabättre sur 


de: madame Scott, sans grande 


oistu, Jean, je 
tte 


ET . 4 ea * cé 
(la, mais je n'y ferai pas mes 
| frais. 
Vous pouvez ne pas le croi-|jes mariages sùns amour, Betti- 
na avait senti s'éveiller en elle 


Les ch 
pr type mé open est A, [eture causent de la o 4 _—. ai Ru à menson- p 
dans le coeur de toutes les jeu- ge 2 li ge, lui dit-ette, de Lavar- 


nes filles. La sensation avait 
dté la même, au mème moment: 
el dans l'âme de Jean, et dans 
l'âme de Bettina. 
brusquement rejeté en arrière. 
Elle, au contraire; s'était lais- 
sée aller à cet accès d'émotion 
et d'attendrissement. 

. Tous deux faisaient bien, 
ous déux étaient dans 
voir et dans la vérités elle, en 

se livrant; lui, en résistant; el- 
le, eu 1e songeant pas une mi- 
pute à l'obscurité de Jean, à sa 
pauvreté; 
vant cette 
liens, come il attrait reeulé 
devant un crime clle, en pen- 
sant qu’elle n'avait pas droit 
de discuter avec l'amour; 
en pensant qu'il n'avait pas le 
droit de 
nmeur. 


ne pas venir... 
il n'avait pas pu. La tentatioh 
était trop forte et l'emportaï. 
Il arrivait donc... 
aussitôt à lui, les mains {en- 
dues, le sourire aux lèvres ct 


mons-nous !” 


d'échapper à ce regard qui, 
tendre et riant, cherchait son 
regard. 
nécessité de parler à-Bettina. 
C'est alors qu'il se réfugiait au- 
près de madame Scott, et e’est 
alors 
cucillait des paroles indécises, 
émues, troublées, sq ne s'a- 
dressaient pas à elle. 


s’attribuer l'honneur de cette 
mélancolie de Jean. 
était flattée, miais chagrine en 
même temps. 
en grande estime, en grande af- 
fection : cela l’affligeait de pen- 
ser que, s’il était triste et mal- 
heureux, c'était à cause d'elle. 


timent de son innocence, 
le tffavait pas à se reprocher 
d'avoir été coquette avec Jean. 
Elle se rendait compte de son 
mérite et de sa supériorité; il 
valai 
était 
sement, et c'est là ce que ma- 

Jean se fâcha, Paul fut très! dam® Scott ne voulait pas. Aus- 
étonné de cet accès d’irritation. |si déjà, avait-lle été sur, le 


mént, TE affectueusement, 


allai 


ne de jours; à son retour elle 


nière que 1 
pas se 
verse 


main. Bet 
Jun EU 


Le Malaise de Jean était évi: | Je 


Re 


Winnipeg. Ma. Dar ent, 
nf nu ce Ines Fe ui. 


ré MO. : 
ee my ur entendu. 
Bettina S'en alla vers Jean, s 
{qui venait de s'asseoir près de, 


! « 
Le jour de cet entretién sur 


soulager les parties inflammées 
et on obtient cela par la Ner- 
viline. Ce qu'il y. de remar- 
quable avec.la Nerviline, c'est 
qu ns, énètre rapidement les 
— ie n'a rive de. huileux 
utte pénètre. dans 
gr one, He méêt fin: l'in- 
flammation, soulage la as 
et rend rapidement.bien J’esto- 
mac et la gorge. Pout les Jous: 
tes rhumes, le mal de gorge, la 
Nerviline est le rem. ui 
convient. Des milliers . | venir, pour ne pas partir sans s 
ment. Grosses sv a de vous avoir” fait mes adieu\ 
35 sous pértonut én vente. VX mais danser, non, je ne pour 


| cd L rais pas. 


Madame Norton venait d': 
— Vous vous en irèz par la 


tatuer le prélude de la valise. 

— Eh bien, dit Paul arrivait 
route qui longe le mur.du parc | {ut joyeux, est-ce lui, mad: - 
et traverse ensuite le village? | hoiselle? est-ce moi ? 

Pourquoi est-ce d'aussi grand | C'est vous, dit-cile trist ol 

matin? Sc serais allée vous! nt, sans quitter Jean de; 

voir passer et vous dire adieu! eux | 

:;du haut de la terrasse. Ÿ Paul la prit par la omain tt | 
Bettina tenait et gardait dans 1 


il L l'entraina. 
sa main la main dé J Jean s'était levé. LL les rc 
était brûlante. 


ardaïit tous les deux, Bettina ct 
gagen. 


aul. Un nuage ii passa de- 
— H faut, dit-il, que j'aille! vant les yeux. H souffrait cru- 
{saluer votre soeur. 


denis est venu m'inviter, et je 
lui ai répondu je vois avais 
promis cette valse. Oui, n'est- 
ce pas? vous voulez bien. 

La tenir dans ses bras, res- 
pirer le parfum de ses chc- 
veux! Joan se sentait à bout ” 
de forces. Iln ‘osa pes ñccep- À 
ter. 


Lui s'était 


ke de- "Je suis désolé, magemoi- 
selle, Je ne peux pas. … jé suis 


souffrant ce soir. J° ai tenu 


lui, en recülant de 
mont de mil- 


lui, 
discuter avec l'hon- 


H Poe à dû rester chez Jui, 
H avait essayé, 


eän, qui 


Elle venait Celui-ci se dé- 


le coeur dans les yeux; Tout en element. re 
clle disait: “Essayong de nous | Tout à l'heuret.. ce ne!  —- JG n'ai qu'une chose à fai- ! 
aimer, et, si nous haut ai-| vous a pas vu... Venez vous as-Îre, se dit-il, profiter de cetic { 


seoir un peu, hu, près de moi. 

Il fut obligé de s'asseoir à ses 
côtés. 

— Nous aussi, dit-elle, nous 
allons partir. Nous avons reçu 
une dépêche de mon: beau-frè- 
re qui revient dans douze jours; 
il s'embarque ‘après-derfrain 
matin à New-York. Nous irons 
l’attendre au Hâvre.… Nous 
partirons après-demiain,, Com- 
me il sera content, mon beau- 
frère, de vous conndître!… Je 
suis sûre qué vous vous énten- 
drez à merveille avec lui. 1 
est excellent Voüs resterez 
là-bas vinÿt jours. dans un 
camp? 

— Oui, miadénibtoetié: 
camp ‘de Cercottes. 

— Au milieu‘ de la fopêt 
d'Orléans. Je me suis fait ex- 
pliquer ccla ce matin pat votre 
arraîn. Je suis heureuse a: 
surément d'aller au-dévant de 
mon beau-frère, mis; ch mê-| , -— Je vous demande pardon, 
v tembs; je suis un-peu. fâchée | je suis très. fa 
de partir; suns cela, ‘tous les{. __ Alors, ne Ÿ s er allez pas 
matins, j'aurais fait une. petite ainsi à pied. Venez. prendre 
visite À votre parrain... Il m'au-} une tasse de thé dans le petit 
rait donné de vos nouvelles. salon, seul avec moi, et je vous 
rer per er une dizainé! ferai reconduite en voiture. 

ours, écrire à ma soeur uu€! - __ Non, mademoiselle, je 
toute petite lettre de quatre li-1,,,5 pue eqRe . paie dir Ke 
gnes, pour lui dire comment | eéttra.. j'ai besoia de mar- 


vous vous portez et pour lui di-| per. Laissez-moi partir. 
re aussi que vous ne nous ou- 


La peur le prenait. il tâchait tin, j'écrirai quelques lignes ü 
madaïrie Scott pour m'’excuscr. 

H gagna la porte. fl ne re- | 
gardait plus Bettina…. S'il l’a- 
vait regardée, il serait resté. | 

Mais Bettina Île regardait, et, , 
tout d'un coup, ele dit à Paul: 

— Je. vous remercie beau-‘ 
coup, monsieur, mais je suis tin | 
peu lasse; Arrêtons-nous, je | 
vous prie... Vous me pardon- 
nez, n est-ce pas”? 

La porte venait de se refer- 
mer... Jean n’était plus là. Bct- 
tina tfaversa le salon en cou- 
rant. 

Jean était déjà sur le perron, 
lorsqu'il s’entendit: appeler : 

—— Monsieur Jean! monsienr 
Jean! 

Il s'arrêta, se réiouros. 
élait près de lui. 
— Vous partez. sans me di- 

re adieu! 


vue et partir. Demain ma- | 

Il tremblait devant la 
ué madame Scott re- 
Madame Scott avait fini par 
Elle en 


Elle tenait Jean 


‘le 


Suzié avait, d’ailleurs, le sen- Elle 


El- 


"Etats 


mieux que Jes autres; il 
omme à souffrir sérieu- 


-de lui parler bien douce- 


is elle avait réfléchi. Jean 
it partir pour une vingtai- 


i — Partez donc! Mais vous : 
lui ferait un peu de morale ct bliez pas? eo : 
saurait s’y prendre de telle ma-|' — Oh! quant à vous oublier... n'avéz pas de manteau. Pre 


nez un châle potr vous envt- 


amour ne viendrait dir 


ter sottement à la. tra- 
.léur amitié. 

Donc “Jean partait le lertde- 
na avait insisté 
at au: Château. 


jamais! mademoiselle! jamais! 

Sa voix était tremblante, 1 
éut peur de son émotion, Il se 
leva. 

— Je vous assure, mademioi- 
selle, qu'il faut ur sa- 
luer votre soeur. é me re- 
ge > Elle doit être éfon- 
n à 

Il ttuveraë le Aalon, madame [égale à 


(A suivre) 


tt et d a 
Dès te entra dans le salon, | 


Er Récomrut. au-devant de 


— Cest voué ehfin!.  Com- 
Lire. Et,vous par- 


” 
} 
j 


PS 


— 


SAINT-LAZARE | 

La joute de gouret entre notre équ: 
pe €. celle des Zion nos “am” 
main enant et non plus nos ‘adver- 
saires” à eu !leu N ÿ'is plus de 
deux semaines (Ces dernier: firant 


sans doute lcur devoir, mails furènt 
maltesreutemnt obligés d'admettre 


. une défai'e dicisive, Je résultat étant 


, Bainte-Anne. 


de, 2 4 #7 notre faveër, A celte jou 
te comme à la précédente, un grand 
nombre de spectateurs s'étgient ren 
dus, tmalgré les gros flocans de neig: 
qui menacaient de gâter le bon en 
train des joueur M. Ueo Bicknell 
et Onit Liyyllée Mrent respectivement 
det otribubrent le plus 
à e'tte victoire 

Notre! équipe 
Foxrarrèn vendredi prochain 


points et « 


relie dt 


Sera 


rencontrera 


ce une noëvelle victoire” 


... | 


| 


D,narrche passé, le 19 voyait en 
1bbé J-Ad Sahou 
rin, innpecteur des écoles françaises | 
pour 4 Education | 


nous 


notre paroi se M 15 
| 
l'Asaociation 
paris en termes éloquenfs et 
percthanifn Nos coburs bondissaient : 
h écouter les #xplolts de no« ancétrés 
et Jés luttes qu'ils eurent h engaxer |! 
pour ba défense de nos droits. N'était- | 
ce Las enagre nu mémo ennemi com 
mun auil-nou- failiait faire fure au 
jourd'hni pour la rause aacrée ile nos 


Cole? Mali f'éellement &tiüns nou: 
bien lei descendants de cette race de ! 
preux oui ft toujours son devolr?! 


N'av'onsnous Las commis nous mêmes 
quélqgtiés lüc'ietés qui fussent une | 
des causes de nos malheurs présenis? 

Après sincères réflexions; il nous 
était facile de trouver nos fautes «| 
l'ofaitour nous donna alors quelques 
moyens pour les réparer. 

ÊL l'abb5 Sabourin visita les deux 
érote: de Saint-Lazare et de Sainte- 
Madeleine. . 

Nous espérons revoir ce digne com- 
patriote, et dans un avenir rapproché! , 


La nôirée dé cartes de mercredi der 
uier. le 13 févriex gu profit de notre 
église. fut un vrai'succès. Aussi il 
faut toùt dire. Milés Graziélla Hé- 


TE TT 
FEMME UN 7e 


| AY4 
!s'entr'aider mutuellement pour tout ce 


| 
aussi 
travailler à 


ENTRE RC mn NsTeeEnes 


A Travers les Centres Français | << 


Des correspondants sphcisës de” la *Libertg” 


SAÏNY MALO 


Mardi past, Sue Msrebtte, de éétte | 


disc ati @n dentiiée à DE 


parcisse, 


| Uir:ce Godaire, de Olga, Nord Hañota, 
| MM Hémi Gossélin et René 


Marcatte 
dervriont de témoins, au maris et À 
liatcsriée M. Arthur Merectté et Mile 
Lau:a Sivotte. de Transcon:, £tälent 
tgarocn et file d'honneur. Aprés une 
jouryée egréablement passée, tes deux 
200 vSatx (poux sont partis pour Olga, 
où a demeureront. NOL voeux sin- 


ère: de bonheur es accompagnent. 
| . 


L1 
A urfe assemblée traité dimiancie 
deyn'er par le cer:lè parofssisl de 
l'A:soctiation d'Education, M. Célestin 
Brurseols à donné sa démission com- 
me secrétaire et a été rempl£té par 
M Antoine Maynard. M. 


Morin a (16 cnoisi comme comrit 
sairé d'école pour Iberville, rempla 
cant M. Noël Tétrauh, qui defneure 


wairtènant à Saint-Pierre 
CRE] 
M Pierre Goulet, qui demeurait de 
; \ . 
puis pius de vrois mois 4’ Saint LAzare 


[et qui était de passage par ici, nous à 
quittés pour un voyage dans la pro 
vinre de Québec 

40h25 —— 
ABBEVILLE 
Dimanche le 10 f:vrier, ies parois 
sens d'Abb'ville 8 Lont formés en 
rcus le nom de (Cercie 


ausociation 
Lie d'Abbéville, dans le but de 


qui rezarde l'agriculture 
pour que ‘hacun s'occupe de 
l'immigration possible 
dans la parois: Comme il y a un 
agsez grand nombre de quarts dè sec- 


en g‘néral, 


tion à louer ou À acheter, chaque ruem- | 
s'occuper de voir À rensei.. 
des parents d'autre: 
provinces ou des pays originaire: d'un | 


| Nofle de 


bre peut 
gner des amis, 


On a nommé un président 
M. LU. Préfontaine, ainsi qu'un secré 
taire, M. A. Richaud. 
pour le moment de-trouver les adres- 
£es de ceux ui ont des terrains à 
vendre et ceux ci devront donner pieia 
pouvoir au secrétaire ou au cercle de 
louer çgu-de vendre ces terrains 
me L’Îfs étaient possesseurs. 


châcun. 


‘om- 


sedresser au sécrétake du Cercle 
Agricole d'Abbéville et celui-ci leur | 


Napoléon ! 


On s'occupera | 


Ceux qui! 
voudront s'installer ici n'auront qu'à | 


a are ll l'aliment 
princi es peuples 
les plus intrépides de 
la terre. Aucune des 
nourritures du déjeuner 
ou pour la santé peüt 
égaler le pain comme 
nourriture. Le bon! 
pain est l'aliment le} 


M. O. Ro», M. e: Mme Omer Paquin; 


Mme S,-A. Paradis, Salnt Boniface; M. 


et Mme J. A. Rhéawme, M. et ! 
Leclaire, Saiit- 

A. Spépara M 

Mile 1. Gilbert, M. et Mme 1, Mer- 
cier, Mine à. Mi nyiel . Mme AL. Gau- 
tüier. 


a 


SAINT LEON 


Nithte partie de cartes, le 
| 12 février, fut un vrai succès; 
vingt gais joueurs; 
de la sai:cn; 


cent 
c'était la sixième 
le profit en était destiné 
et comme dans mille au- 
circonstances les pee 
| paroissiens firent preuve de ecrdlals | 
l'entente. Toutes les families tinrent à 

thanifester leurs généreuses di:posi- 
: tions visà-vis de cette ceuvre paroie- 
|sia! e en se faisant représenter par un 
| ou plusieurs de leurs membres; mal- 


fau. couveat, 
| 
Îtres 


bert et Antia Marie Trètüblay s'étaierit donnera tous les détails dont ils &u-|gré ja pénurie d'argent de cette an- 


midés À l'oeuvre avec l'idée bleñ ar! 
rôtée qu'ii ne fallait pas ratèr!” 

De magnifiques prix furent distri- 
bués aux gagnants et une collation 
fut servie après ta veillée. Nos sin- 
cères félicitations aux organisatrices. 

On nous prie d'annoncer une nôn- 
veille partie de cartes pour le lundi 
gräs, sou: les auspices des Daines de 
Qu'on re le dise et que 
l'on vienne en foule 


L LL e 
D::-.anche roir, le 10, un groupe d'a- 


mis ée r£unfssait chez M. V. Descham- 
bault pour fêter le départ de M. Pier-; 
re Goulet pour là prevince de Québec 
et cell de M. Albert Desthiumbatit 
pour Whitewood, Sask. ' 

Mile Grasiella Hébert, dont le talen 
mus'cal est bien connu, sut nous ré- 
erfet au piano par des beaux mor- 
chaux classiques, tandis que M. 'Fag- 
#y Predcbtt nous amush fort avec des 
:chahsbtis comiques. Miles Yvonne 
Guy, Ana Déschambalt et Marie 
Sihtard prirent part aussi du program 
me füusical 

Outre les pérsonties écia nommées, 
on reintrquait: MM. André. Albert et 
Jotehh Desthamitianit, Louis Oüay. 
Bryan Simard et, Bdouxrd Fleury. 


+. n % : 
Mile Hudon, dé Sainte-Marthè, Suëk., 
était en visite chez M. Elzéar Hfbert, 


pour l'assemblée des “Mer- 


% 
RC 


M", y à doux se} 


THE re 


ront besoin pour atheter où louer. 

- Les -assenmibiiées régulières: se St 
tous les second dimanches de chaque 
mois, pour commencer. 

L] L L] 

Nous avions parmi nous la semaine 
dernière un ancien paroissien, M. 
Dourque, maintenant der Trois-Riviè- 
es, P. Q. ‘ 

. 
Le 27 courant nous aurons une as8- 


‘semblée poûür discüter la question de 
réouvrir la fromagerie d'Abbéville et|solation de: nommes, 


former un syndicat de tofs les mem- 
bres qui seront susceptibles d'appor- 
ter du Init à la fromagerie. 


s = 
L'institutrice qui doit venir ensei- 


#ner à hotre é"ole sera prête à com- 
mencer vers le 3 mars. Espérons que 
l'école pourra se tenir ouverte mäin- 
tehañt. 

+ ami: . 


VASSAR 
Noces U'br de M. et Mrite Horitane- 
gile Loiselle, de. Vassar 


Les fbéés d'or de M. et Mme Her- 
ro Loiselle ont été célébrées à 


la résidence de leurs enfants, M. à : 


Mise Héctor Germain, 649, rue 
natyiie, Win samedi le 16 cou- 
tänt, Un gründ nombre des invités 
%e sont fait un devoir de 36 feñdre 
Pour féliéfier l'héüreux couple, à l'oc- 
tasion de ce miémomrätile événement 
el'hürticiper aù Variquer êt à 16: 
sentation d'une bourse abondamment 
remplie, 
Une ! Mic étall réservée pour 
Mme le. Le courrier de la veir 
te fui àpporia le jonc d'or de sa mère 


mise à 
etté époque si retrarqueble. c 
pèut s'imaginèr la joie et le —. 
rares de la uiaison ct 


visite 


J ser vèr l'esprit 


a 


née. Honneur aux généreux parois- 
siens’ de Saint-Léon! ‘ 

À De magnifiques prix donnés par les 
| Révérendes Soeurs furent padnés par: 
| prix des dames, un nécessaire à on-| 
| sles, gaghé par Mlle C. Rhault, 
| Somerset; 
|ccussin, gagné par M. L’on Rondeau. 
| Prix de consolation des dames, une | 
ipelote à épingie, perlée, gagnée par 
Mtlé Berthe Labossière; prix de con- 


un porte-cra- | 


| de cettg soirée, 


Mme O. 
Adolphe; M. et Mme 
et Mme V.-J. Guilbert. 


vate, gagn* par M. Valmor Lemieux. 

De jolies chansons, déclamations et 
morceaux de piano vinrent, ajouter | 
leur agrément aux charmes de cette 
soirée. Rienvenue aux aiateurs potr 


la prochaine soirée dù 19. * 
* L2 LL 
Le 17 févriër nôtre päroisse a eu In 


de M. l'ubbe Martin Kessler, 
ancien vicaire, maintenant curé de 
Dunren. Nous avous eu le plaisir de 
l'entendre préchez à la grand'mésre. 
D —— 


TRANBCON À 


salle paroissiale la cinquième partie 
le cartes de la seconds série, organi- 
d6e par Me J. Eliquière, äu profit de 
‘école. C: he les précédentes, cette 
Birée à été très intéréssante. 

Nous nous cännäis/on3 davantage 
-1eputs-quie notis yeiions ensemble. 
Traien: il n'y a Tëh ‘bite cps rén- 
ions trédiertes our eréër et con- 


18 des re 
és 


À JÉtléita : de nd 

Ê égiyer 1 5e,par leurs be 

hhÿ A. Sicotte, 

N fe, ne + Velo Pépin, W. 

Huëu, Dr Paule ag R Par- 
ge Mnes D. cu 8. Sicotte 

À sions 


Le 17 fâvrier Re lieu üans natte 


Le M” sent - à "= Lieu vus-shtiel 


| Patiain, pure Turcotte; marraine, 
| Atvina Vandal. 
Le 17_février—Joseph Euciide- Aimé, 


salih farntésisie 14 sixièrhe partie de enfant de Ludger Bruneau et Angt- 
cartes de la seconde série, diganisée! à \éion Parrain, Frédéri Ma- 


far Mme W. Staters, au profit de no- 
tre école. Une assistance nombreuse] 
remplissait la salle Ï 

Nos jeunes écanètent à l'improvisté |‘ 
un programme qui n'en fut pas moins 
un buceës. Jean Rioux e: J. Laniu- 
reux déclgmèrent deux jolis mor. 
ceaux. Le ciub de raguetteurs nous 
Chanta deux jolies chansons, acCom- 
pagnées par Mme O. Bourbontäis. 
Enfin on tertuina en servant un suc- | 
culent gofiter ef en. distribuant les. 
prix, dont voici les noms des gagnants : 

Dames: me A. Rougeau; demoi- 
selles: Mlle L. Forest; hommes ma- 
riés: M. A. Liadouceur; jéunes gens, 
M. G. Gauthier. 

l'armi les visiteurs se trouvaient les 
membres du club des raquetteurs de 
Saint-Edouard, sous la présidence de 
M. ChHfford Cook.” Comme souvenir 


reçut un joli adeau présenté par M. 
le curé. 
Le prix d'entrée fut 
Ë. Beaulieu. 
L] L L] 
Dimanche prochain, le 2? mars, aurd 


\lieu la septième partie de cartes de 


la série; elle sera organisée par Mme 
Alfred Sicotte. A cette srrée nous 
aurons le plaisir d'entendre plusieuts 
artistes distingués de Saint-Boniface et 
| Winnipeg. 

N'oùblions pas d'y venir en foulé 
encourager par notre présence ceux 
qui ont tant à -oeur l'éducation fran- 


çaise pour leurs petits enfants. 
æ 0 % 
Nous rimes heureux d'apprendre 


que la santé de Mme Alfred Dandü- 
rand, @alade à l'hôpital Saint PBonffate, 
s'améliore. 


Dimanche dernier, à l’occasion de la 
fête de notre vénéré pasteur, quelques 
amis de Saint-Boniface et de Winni- 
peg s'étaient offert le plaisir de venir 
Jui faire une petite surprise. 
taient: Mgr Jubinwille, curé de la ca- 
thédrale; le R. P: J-O. Plourde, gé- 
rant de la West Canada Publishing 

Co.; M, l'a Fortin, de l'archevêché; 
M. Norbert Jitras; sécrétaire-trésorier 
de la West Cahadu Publishing Co.; M. 
Donatien Fréthont/ directeur de la Li. 


dæerté, auxquels vint se joindre M. 


l'abbé Rivard, curé de l'Île des Ché- 
nes. - (n , 

Le soir, une délégation des parois-, 
siens, compredant:MMLDr Royal, Léon, 
Marcoux, RäphaëlArbli, O. Déboréy, 
A. Desorcy, A! Güutiriér; Joseph per 
coux, Ch. Véry, Réñé Géndron, A. 
cotte, vint offrir fes bons voeux ke 


de | tous à M. le curé, qui se montra très 
prix des hommes, nn joli | touché de cett te maârqüe d'attachement. 


Une charmante véifl‘e canadienne sui- 
vit. Chacun + alld'de ses chansons, y 
compris le hétos de la fêté, et les ta- 


[lents artistiques née manquaient pas. 


Nes visiteurs de la ville s'en retour- 


!nèrent enehantés de la cordiale hos- 


pitalité de M: l'abbé Saitit-Amaärit. 
+ K + ; 
Venâredi, les éièves du ne te 


sous l'inspiration des.bonnes rel 
ses, avaiènt donné une jojie petite fête’ 
en l'honneur de M. le curé. i 


+ L] 
Lundi matin ont eu lieu à Lorette. 


les funéraïlles de M. Alphonse Pelle- | sympathies 


fier, ancien ‘habitant de ae 
décédé vendredi à Safnt-Bo 
——— st — 


r' 


Urie jôtie shidés tot äonnée däns la 
salle de l'A.C.J.C. par les flleites du. 
couvert, dithehche ‘soir, Chacune de 
ces petites s'aéquitta de son rôle avèc/| 
naturel et sut mer | 
tidtite nt Te je 
Män”, 7 D L 
dé ‘nom 
té bien 


le président du elub | 


C'é-| 


! provoque ufie. -chäaulle 


rio, marraine, Marie-Anne Barna bé. 


e L 


sépuitures 


: Le 19 février — Marie-Jehntie, enfant 


de Angus Jobin et Marte-Anmm Rajotte- 
Le 21 février — Marie, enfant d'Al 


Dimanche soir avait lieu à la Mat ÿ 
sen Vicäriaie un éoncert-conférense of-| À ,4 aérnitre féuélhbite, 1e 
Éanisé pér le tanfdte La. Vérendrye!s ; samithtetrateurs de l'Üiohopaisa 


av profit de nos viéillaräs.et orphelins. à l'unanimité im vôte 6 -Éoniotéan- 


Les membres de la fanfare, comme le |}, à x fR. Pelletier, à l'occasion ‘de 
dibatt ah pfône Mer Jubtiville, 16% |}, mort je son pète. 


dus préts hû dévotétmèent quétid 1 À, à 
vapit d'osavrés patotseies, Mérilent | |, june do la partio de carteé de 
l'encouragement de la population, sur- 


fred Agselin et de Marie-Aïne Môris |'toët pbudr ‘un but austi rioble. tmnche gente * cd “ke 
sette. . dme et un ftlet de ! ] 
' La salle combie à fnibntrait l'appré blfés dans nôt: tatles. "LR ‘à sér 
ét qui 
. ne s'est pas fait connaître, À res À 
THIBEAUVILLE fut vivement goûtée. La première Dar |; obtenir les deux vases! * — 


Le dimanche Z mars aura iieu dans 
notre salle paroissiale une soirée au 
proit de l'église, au cours de Innghele 
seroni tirés au sort les objets mis en 
oterte. Totis sont très cordialément 
invités. ‘ 


SAINT-BONIFACE 


esgné par Mme| Çe patriotisme en affaires 


Avec le retour Ypéoébela de lâ $aison 
chaude viendra la campagne de récla- 
me des mianufacturiers d'eaux gazeü- 
ses et autres boissons rafraïchiséan- 
tes. Les façades de nos magasins de 
ville et de campagne seront placardées 
J'annorices aux couleurs variées, c'est 
inévitable. A cette ocrasion les com- 
merçams de nos centrés frañiçhis nè 
devraient-ils pas insister auprès de 
leurs fournisseurs afin d'en obtenir 
que cette réclame se fasse en nôtre 
langue. n 

Surtout qu'on ne réponde pas que la 
chose est impossible et que c’est une 
lubie, puisqu'une des maisons hes plus 
importantes de Winnipeg a laéjh àc- 
quieicé à‘ notre juste réclämation et 
dans environ quatre semaines aura de 
ves annonces françaises À la disposi- 
tion dè nos'commerçants qüi eh Tefüht 
la deémiande. Nous ne voudrions pas 
sat faire de la réclame en faveur 
le qui que ce soit; qu'il nous suffise 
de mentionner la compagnie dü Coca- 
Cola. 
tactique d'une maison aussi importan- 
te sera imitée de ses concurrents qui; 
ne peuvent.pas se permettre de né- 
gliger la clientèle française du Mani- 
toba. 

Cette manifestation du patriotisme 
de nos commerçants ne devrait pas 
toutefois se limiter à ce cas particu- 
lier mais bien plutôt s'étendre à tou- 
tes les branches du commerce. La 
vue de ces, annonces: françaises f#-! 
jouit le coeur du pétriote et l'incite à 
PR rar cal a: les affiche. 


Conseil PRAMSEEE 


RE TA du lundi 26 février 

Le conseil e:t au complet. On en- 
tend ét accepte les rapports des dif- 
\férents comités. A la demande d’un 
délégué de la Société d'Horticultuté 
de Saint-Boniface on voteqin montaht 
de $200 au béhéfice de cette associh- 
tion. 
reux la somme de ÿ140 en compen 
tion de dépenses qu’il dut faire à 
suite d'un. accident dont la _Yille est 
tenue respoñsable. 

Sar motion de l'échevin Dosbd 
conseil voia à l'unanimité un vote € 
Dr, Howden, | de Na 
wood, ancien maire de Saïnt-Bon , 
à l'occasion de la mort récente de sor 
épouse. 


| Ati iiondenit de tlore M'acinés, ré 


,6hevin Wilson soulève une quéstiôn q 


censyre le mode dé procéder .de 1 
a SAtnit-Vital qui viéit de * 


cation à pubtic: 
$ de ia loterie | 
La conférence de M. l'abbé Primeau ! %" a Sr 193 de 


mient de fanfäre. “ü nb 
räppels. 
Sa Gratideür M£r Béliveau féftnercih 


l est fort probable que cette 


em 


On vota aussi à M. H. Lamou.. 


tie rehitait des ‘ihpreëslons de voyage 
sur l'Ângieterre, la France, la Belgi- 
atte &t l'ittlie. La secotille partie trai- 
tait de deux sujets toujours nouveatfk 
et toujours chers 
Lourdes et Rome. 

Les artistes qei contribuèrent au 
riccès de IR soirée furent/ Mlle E: 
Bréault et M. Géorgés Bétournay. M, 
Emile Bértfer me ft eitendre dans. 
ün 8olo de cornet avec accomfipagrié- 


qu'il a gagnés èn présentant son vou 
pon su gardien de l'Union. L 
de rte à 
.| Copie d'une lettre adresade, à la 
sn dt Hi Chbrale de la câthédrale par Je bu- 
reau d'admiuistration de l'Unioti Ca- 
tüdienne: 
Monsieur lé président de la Chorale, 
Nous vous avons dit merci gout le 
concours, £énéreux et Que 
vous aVez apporté à notre couvre dans 
la érise fingnctèré qu'etle: traÿetse. 
Nous vous félicitons chaleureuseriiègt 
pour le magnifique résuitat.de ‘votre 
barbie de cartes de bniffrinit ‘au fibn- 


|! 
{ 
I y éût de nombreux 
tait de #178.00, tous frais Si 
Par ve don considérable de votre gé 
nérosité, vous nobs atdei grandémibnt 
[à satisfaire à nos obligations. ;; 
Mais ce merci verbal, parti du côeur 


le contérericter et les artistes an hom 
des religieuses et des pauvres de l'ins- 
titution et exprima le désir que ces 
soirées £e renouvellent plus fr‘quem- 
merit. 


voulons que l'expression de notre fra- 
titude soit inscrite en caractères in- 
déldbfies dans nor uiinhtés, compie ëlle 
est gravée dans nos coeurs, Vatre 
geste désintéressé à marqué 4 éoli- 
darité qui gxiste entre nos, Vres 
paroissiales et notre Union sers Uësor- 
mais l'antichambre où vôtre mégaif- 
h gré 


meñts de 1885 


Dimanche prochain, à 7 h. 30 du 
soir, M. Guillaume Charette, avocat! 
donnera une conférence au Collège, 
soûs les auspices de l'A:C.J.C. sur le 
soulèvement des Métis de là Saskht- 
chewan en 1838, Tous sont cordiale- 
mént invités. 


Conférence $ur les évêéne- a ne nous suffit pay, nous 


que chorale pourra recruter à 

ses jeunes éléments. h — 
Noûs maréhérüns toujours ts vbus 

en bonne “onfratertiité, ln rain dans 

‘la main, sods iéw directionë de Monbel- 

gneur hotre. dévoué curé,-pour le plus 

grand bien et la gloire de’ notre pa- 

roisse, convairièus que vos /Îbüabies À 

éfforls auïdlièls de joindront és nô- ; 

tres plus humbles ne OLA CE man- 4 


Comité du monument Riel 


Là comté du monument Riel remer- 
cie cordialement nos compatriotes de 
Ta Rochelle et de Saint-Pierre pour 
le généréux appui donfhé à l'oeuvre. 
Lé ‘prüthain nuttiëro de la Libërté pu- 
— des comptes rendus détaillés dès. 


———…mpollihanténitishmmeietnenmmnne 


quer leur but. 
réunions organisées dané ces deux en- 


droits, ! F 
7 thdié:-6: 


À propos da patnoir 


On nous éêrit: 

fi s'est fnéfhué datis'lés fouvélies 
de Saint-Bonifa:e te ertebr « que nous 
vouloris Côfrigér 1ei. Déni le numéto: 
de la semäïne dernière Où {1 est qués- 
tion du patinoir; noës Alicons ‘que 
Ligue des Déiibiselés ‘Cttnolfques e: Aer: 
Tétieué trléatig âolt ÿ féurer au péo-4 LÀ chaibiéhnat ae 18 Hub tntèrm es” 
kfabitne Qu Carnaval, Eh biên! en na-| Claire se. déclin 1à prenne 
mettant que nous soyons miratriobs | quand les Tigers vainguirent d'Assint- 
des sports, nous n'ayons pas jusqt'à boine. -Avec les Tigers: pes Es 
ce Jour ouvert un département dé |fniésôns éh récoridi Pläbb. 
À sports: dans nôtre Lighe. : ni tatéraie | l'an CE: meute Load arriyerque 
se rappéler dub ütre ÿ Ë pen: L 5 
tadte que les arts et Ta bienfaisance. 
Dong, si hous allons paliner, ce sta]  L#-pañtie‘de 
d'une façon individuelle et non collec à 


tive. HN fe 
Mort à À knbe 
Em 


De met, à 3, à, mouit} 1 


Krétérnétlement h Vous, ni: 


Les directeurs ‘de l'Unin. Çani 
: Par Eu, LEMAY, 


ER à 


ligue junior, fut ‘int 


sieurs pénis Fe 


hui 1 à 70 En | 


| subitement M. À. Péllétier, du no 180,] à! 


ee De à de 65 ans, Le 
service ét éurent lieu à 


4 me à Pme cop- 
ax 


lait cHét te: 
homme 


mb eu: mach 


ÊLRRE AU 


TNT jo Ne PAS ET ds DA 3 4 sent perte TS Ad AG et ann se a AM SALUE LES ee de ame ASE MR ce be V2 EE UMA te MAUOAS D EU à amer Fe + ra » " . - , RTE ER ET TE w"R7-7 ee g qu 
ae ge ju & ‘A ge MATE * ; pu TE SA #; REC wi à Ya UR RIN ht (0: es + Kr OR ÿ Su, " TESTS di FA ÈME ANA LEP UE 
x et ù $ à 2 PAUL LE } . FES + ; ; * * ’ ; LT 7 à + ! e 
LE RRE ES ÿ 3 \ É K : 4 ; 4 + À L % ; ; k ' L 
# à . eu Ve Li 0 | Le 4 
fit MALE OUR 0 + ja Ag ul K i î + ! a 
DER EU ue de Fou mn | 2 a. re 
“ à 4 0 # à r Ls - $ 
oh : j DA " a 


s À 


Economies Frappantes pour la Se-{| COMPLETS EATON POUR HOMMES |. 


maine du ler Mars à … Faits à la main et tout lainé 


7 us LA MAISON BLANCHE Sat 


EPICERIE 


Oeuts—D'entrepôts frigori- | caumen “BSockeye” coupé SUCRE GRANULE 
arc 35c! 


flques. La douraine |en moitié. 2 boites pour i 
Strictement frais La 49c Thé “Blue Ribbon” su 10 pt | $1.00 


FR | éme de ce S res 34c| |livre .67c Avec chaque achat de $2.00 
#“ - livre . ne * 
F Saumon rose de la Colombien-An- | EXTRA SPECIAL dates qe Vos 25c 
: @laise—Grandes boites. Pure marmelade “Wagstaffe”—Aux | Brand”—2 boites nour 
d. | 2 boîtes pour ....... 25c [frs et aux framboises. Boit:s 
É Saumon r “ Le de 4 livres. La Soupe aux tomates “Domi- 
Ÿ | Sante ro 7 :19c | soite ° 2 79c ue boites . "25c 
f RAYON DES ur dames EL O RAYON DES CHAUSSURES 
» | Chapeaux d'hiver pour dames. $1 9$ Grande variété de pantouffles pour dames, 
1 | Rég. jusqu'à $8.50. Prix de solde. 


ES COMPLETS EATON ont loutes les caractéristiques des vêtements faits pour satisfaire l'homme qui tient à avoir 


en feutre, style très confortable. Rég. 98 
... € $ ; < hi : à 
un beau travail, de belles étoffes et cb qu'il y a de mieux en fait de style. 


Manteaux Teddy pour enfants. $2 45 jusqu'à 1.75. Prix de vente 
Rég. jusqu'à $5.50. Prix de solde. 


Bas à côtes pour garçons ct fillettés. Poin- |! Chaussures en cuir fin pour hommes. Con- |} Le produit de l'une des meilleures organisations canadie nnes qui se spécialise dans la coupe. Vous 
« tures jusqu'à 191%. Régulier jus- 49 | fectionnés de veau “Mahogany” 3 95 Ill n'avez pas seulement un travail parfail et des tissus supérieurs, mais ces avantages vous sont offerts à 
+ Mie Je , ‘ | en ARR ". 2 | un prix allrayant. . 
qu a #1.00, | rix de solde rare 0 e. | Rég. jusqu'à &6.50. Prix de vente. : /l y 


POUR HOMMES ET GARCONS |! Les complets Eaton sont faits avec soin dans tous les dé taite rien n'a été épargné pour cela:.devarts faits à ln main, 


ao le C'aques- pardessus à qaatre où cinq bou- | cpaulettes rembourrées à la main, collets façonnés à In main, boutoiniè res faites à la main, Les étoffes et les dou- 
F vêtements en c ee , F L l 

Réguicr : co &1 27 cp cles, pour dames. Prix de solde, blurcs sont re foulées dans notre propre manufacture et spéeialcment importées. Ce sont des habits qui donnent 
ne #. id Cgu'icr JUSQU a #12. mix 99 - : $2 095 | satisfaction awx plus élégants. 

de'soidé 1:25 . et la paire 7... | 


Les nouveaux assorliments du printemps, qui arrivent en ce moment, présentent un grand nombre 


eue 


Mitaines en cuir (doublécs) pour 
hommes. Rég 75 sous. Spécial... : Chaussures en cuir pour dames, talons | .de nouveaux natrons et de nouvelies couleurs pleins de goût. Tous au prix de $45.00. 
Bas de travail pour hommes. Rég. | hauts et medium. Régulier jus- 5195 | , Section des habi:lsments d'hommes, rez-de-chaussée, rue Hargrave 
I qu'à: 60 sous. Spécial: ........... qu'à $8.00. Prix de vente 2 éd : ‘ 
ju La couleur est la note dominante des Nouvellement arrivé d'Angleterre 
/ RE C t d ° t | h Le h | “«W -d” h 
I À DR meme NA sas a _ - — ravales auprintemps pour nommes e cnapeau ar pour hommes 
L . PETITES ANNONCES | MAGASIN DE FLEURS | AU SACRE COEUR L° VARIATION des dessins est pour ainsi dire sans L n°y a rien de sévère ni de 
| ! Tärité 2 sous per mot, Minimum: | OLYMPIA . e limite, mais la couleur est tout dans ces cravates de conventionnel dans le style. 
f 60 sous par insertion. Le paiement | keurs natureilés —— Kinbièmes NE style. Frappantes dans leurs effets nuancés et cepegdant I est nouveau, frais et d'un 
à LA fawjours accompagner la copie-de | ù tünérairés La Soci’ts des Saints Anges nous a härionieuses, car clles visent toutes aux contrastes. goût parfait. Nous avons les 
L L | rivrainon à toute heure, dans toutes | d0nné. mardi dernier, une veiilée dont Cravates (quatre tours), nombreux effets nouveaux, rayures en satin différentes formes dans des 
ë les parties de la ville on gardera long‘emps Ir souvenir. et modèles persans, $1.00. proportions si variées que tout 
C sons — Aysine de semence | i14, RUE DONALD TEL. À 1941 | Une assistance plus nombreu:: qu'à Cravates de soie tricotée, largeur moyenne, modèles populaires à rayu- homme est sûr d'avoir exacte- 
{ És 2 1 À #00 00" Chartes Dane. l'ordinaire avait réporon à l'aimable . M ir es ES Re ttes ans à ment celle qui lui convient le 
# = a Ho: tt + r'etites : ravates en soie et crèpe de laine, irrétrécis£abies, abondance de mo- 1 ic : } N ds 
A + peint set hu de HRTAUON De HEUST pers <'RRE dèles et de couleurs; cravates populaires à cause de leur belle mieux. . Couleurs populaires : 


RAM D PATTERN RE 
TON DEMANDE un mécinicien pour Perle Gris souris 


une écoles indiennes de Cam- 


Protés | S n'eut pas à le rezretter, car le pro- apparepce et de leur Jongue_ durée, $1.00. 
107 e yeux gramme musical était .e quon pou- Les mpdè'es à pois toujours populaires, en soie foulard blanche sur 


| Winoipas. ait avoir lex érienae 6. | vait disirer de mieux fond bleu ou noir. $1.00. Acier Gris ardoise 
Egg +140 dr ag et ph e | d f Comme premier numé:o, Marguerite Cravates à jour rayées sur fond sombre, ainsi qu'effets floraux. $1.25, Oxford Fumé 
D 7 e d'eau.. enclin. etc. Position at. | es en an S Quinn et Cécile Arsenault ex‘cutèrent | Cravates de soic épaisse, en quadrillés et rayures de biais, barres de C é : / Ê 
! ns DES OnoiEue, prétérahiement un joli duo de piano qui leur mérita satin ef auties nouvelles combinaisons, $2.00. Ces chapeaux sont faits et finis avec soin, En feutre, 
‘ té”, Winnipes. ver bo me hein cc une chose | 4, chaleureux applaudissements. Deu- Cravates Eatwing en soie de bonne qualité, jolis petits: modèles, gran- on tue doux au toucher, mais avec le “corps' “qui 
Lg, te" | qui intéresse les parent deurs a$sorties, $1.00. rend leur forme permanente et aësure un lon rvice 
tir ir nn ER.— Maison semi-moderne, xième numéro, les petites, charmantes à g service. 
: rue itehos. S'adrésser À 105, rue Une visite à. l’'oculiste est 2595910 : pe : Nouvelles fravates en soie et en crêpe de laine. Tissu spirâle en Prix d’ Eaton, $6.50, , 
\; Mot, Saint-Honifnee, ‘T4 N 1752 | ment nécessaire. Comme spécialiste [dans leurs toilettes blanches, chantè gris, bIsu, bejge et vert, avec rayures étroites en biais ou en bleu 
E ui PR 39p nero ore  onge A at Mme si un me en anglais As . te éclats avec Fr ts a pas et ne laissent pas Fedora en feutro souple Battersby, $4.50 
F - ait approprié à leur âge, qu'elles du- voir es trous pingles. 29. - , É e 
| ADOLPHE KHUOT C'est notre métier de faire et d'ajus | rent répéter afin de répondre aux ins- Cravates tricotées en foie noire de beile qualité. $1.25. ie ar de Leo de FOREST Sue 
[ béonsas © a À wattinident en de leeclie 1 cxenies ee tance: de la foule. Pour“terminer, un Petits quadrillés en biais, mélange bruyère et tweed, nombreuse: 1. un done varié de eva el bouteille, t: 
< pardenime fait groupe de nos petites filles rappela à combinaiscns d'un bel effet, telles que Palm Beach et gris lé- ar 
Complets e1 Pardes et pins cu qeuxt nous FRiapne 16 tente. souvenir ré scène Punk qui gers. $1,26. brun, Ïs ärgent, beige, bleu marihe et fumé, 
Mons de fourrure de tout genre ROBERT 8 RAMSAY ee : ds É'chi $ “ E : 1 £ection des vêtements d'hommes, rez de-chaussée, avenue Portage ction des chapeaux d'hommes, tez-de-chaussée, füe Hargrave 
à ï Habit, nettoyage français et “D. se déroula à awa, il y a quelques , à { 
| de is ae presdés 61.59 OPTICIEN années, alors qu'une enfant âgée de Lee ne ne 
ñ STILES « BUMPRUES, à WINNIP RG 333. rue Donald .. Tél. N 7951 | 13 ans sut tenir tête à trois ou dun | | ; 


| 
è red aux CURE CE SAINT-BONIFACE. | ——— — — |‘re. Anglais qui voulaient la SORRESREE : ‘ € 
k dre de parler anglais, alors qu'elle de 8 h, 30 & . Ouvert de 8 h. 30 
x | à était parfaitement justifiable de par- 4 4 .mM. ' . 
Fr r Ars aux Fermiers ‘er français. Nos enfants étaient si ra de: spl LIMITEO Peux + at 


Pour obtenir les plus hauts prix pour bien pénétrés de leur rôle et témoi- samedi VI fe dbod 
vos produits teis que: porc frais, veau, guèrent d'une si grande indignation fra y CANADA . 

volaille, oeufs et heurre, aussi peaux f au récit de la conduite de ces ennemis 13. RS - Lens re 
vertes. Conéignez à ‘te notre langue, qu'ils nous firent 


somprendre que si jamais on voulait 


ST. BONIF ACE MEAT les empêcher de parler français, ils 


solation, Mile A, Patenaude reçut | Nakoneczni, suffoqué par la fumée, est 


résistesaient avec la même tinacité. ction sur les o nes d’assimi 
MARKET a —————————  Vint ensuite là distribution des prix le prix d'entrée et Mme Vaudry, de {mort à l'hôpital quatre heures après Jation et d’ Ainnoton: il dé- 
487, CIC DesMEURONS sr VITAI STUDIO aux heureux gagnants. Mme Pearson | Saint-Boniface, eut le numéro gagnant | avoir été découvert par les pompiers. l'harrasse le co: # des matières 


d'üne douzaïtie de cuillers en argent, |Les pértes sont estimées À $50,000. 
qu'on avait fait rafler, ——— 


eut le premier prix des dames; Mme 
Bourbonnais le second prix; Mile Ba- 


inutiles et nuisibles et aide la 


Tél. N 2377 },3 É: Roy. gérant Nous faisons d 
‘ la ; phie que 
u e la photogra a en f rtifiant les nerfs et 


, — | ous apprécierez. Que ce soit le jour 


pronerenenita ess 2: ou le soir. n'importe où, sur demande. |zin le prix de consolation. M. Halli-| On servit enrulte un magnifiqae goû- Chez les Chevaliers de en créant un sang nouvedu, 
au studio du chez vous. Prix très rai-| gen gagna le premier prix des mes-|ter et l'assistance se dispersa en em- Colomb Fe 1 et riche, Le Novoro du 
sonnables. sieurs, M. Rosaire Vien le deuxième | portaut le meilleur, souvenir, de cette D ie t 
ientèie qu'il a ouvert ACTIONS ET Pou » oto- , $ — . r Pierre n'est pas vendu chez 
RS LR Peas 5 < Bour toutee sortes d'osrrase phote prix et le Dr Ségdin le prix de con-| soirée. a ne | ‘La prochaine assemblée régulière|les pharmaciens mais fourni 


OBLIGATIONS 


. .. : }du Conseil Proyengher sera tenue dans 
M. l'abbé Lizotte, curé de Keewa- son local, no 468, rue Main, jeudi le 
iin, Ont., était de passage au presby- 28 courant, à, 8 h. 30. À cétte assem- 

tèré la semaine dernière, es ones 
$ blée le conseil aura la bonne fortune 
d'entéudre une causerie sur La Scisse 


+ +» , ere 
La Société Raint-Jean-Baptiste a 
commencé, à vendre ses billets pour M.Paul-Æmile Cattin, consul de 
“à Wine, ; Su 


la pere partie de .cartes s 

été commencé hier entre les membres |. : 
pt'«2 continuera. fort deux ou trois 
semaines. 


par des agents au 
le | més par le Dr Pe er Fahrüey & 
sons | Co., Bt. Washingtof 


Livré 
Cana, no A de droits au 


lons sur celluloid, etc., voyez le seul bi 78 
photographe français. 


uguste-J. Tissot | ROSE TEA 
Ko 5, Pa ete? t-Vita', Man. The 20! “PARIS ARCAD “es 


Le tramway St. Mary's Roal arrêté | Diner pour les hommes d'éffaires, de 
en con M h. D a2.h. "4 
- -.-Fhé servi l'après-midi 

Diner Table d'Hôte: 5 h. 30 à 8 h. p.m. 


por à et qu'il est prêt à effectuer 
Den FORT 


À ; ». " 
| Tag méeaion tnt appris vec regrèt 


décès de-Mme-Muilvey, de Victoria, | 
3 soeur du Frère Horace Chevrier, 


nafrannannsnre 


puntuntnnss 


, corde 

CHARBON 

+ criblé une 
1, PA0 ve pe vel a 
Û “rive 


ARR 


EN «à 


|. Qualité, style et ASE 0e Nr les costumes | 
- service ; DA apte denses e arent ah 


Reten | | | 
Tr POURQUOI VOUS FATRE | 


DONNE HEURES 


